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Le duc DE CHAVIGNY (jeune premier, 22 ans).. M. Munie.
Le comte DE LUXEUIL (premier rôle, 30 ans) M. Félix.
LA COMTESSE, sa femme (premier
rôle, 20 ans) M™eTHÉNARD.
LAURENCE D'ESTANGpS, future de
Chavigny ( jeune première, 17 ans).. M"* Page.
Des Gardes françaises, des Laquais, des Demoisellek
d'honneur, etc.
La sci-ne se passe sous Louis XV: l*"" acte, au château de Saint-Germain ; ^"" acte, dans une maison
de plaisance, appartenant a Laurence.
N. li. S'adresser, pour la musique, à W. Taranne, bibliothécaire du Théâtre du Vaudeville.
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ACTE PREMIEB
vvy«'
vvvwwwwvvvwvwtA/vwv
Un salon au château de Saint-Germain. Au fond, une porte à deux battants donnant sur d'autressalons ; au second plan, .i droite et à gauche, et en pan coupe, deuit autres portes plus petites; table avec ce qu'il faut pour écrire; sièges; sur le premier plan, à droite, une fenêtre.
CHOEUR
Air : Valse de Giselle.
Et maintenant, il faut sur votre téie ('lacer ces fleurs et ce brillant écrin. l'ourquoi pleurer?. ...cet hymen qui s'apprête Doit à jamais changer votre destin.
LAL'RENCF,, à pan.
Oui, mon futur va vonir; mais j'ignore '
]\IAGASI^ llll-ATUAL.
Qnil (!>l ('Cl homme... < i ji; lo sens, hélas! Moi, j«; ne puis l'aimer!... loi, que j'implore, Fais, ('> mon Dieu!... l'.-jis qu'il no m'aime pas!
REPRISE ENSEMBLE
LES DEUX DESIOISEI.LRS.
Mais nous avons placé >ur, ctr.
LAURENCE
Ah ! laissez-moi. . pour vous, c'est jour de fctc, Et chacun va célébrer mon destin; Mais à jamais cet hymen qui s'apprête , Est pour mon cœur le plus affreux chagrin. Vorchesire cnviinuc d'exécuter le chœur en sonr 'Hue; prudaiu ce temps, Us deux Demoiselles d honneur sortent pur la porte à droite, au si-cond plan. Le Comte de Luxeuil fu<ail nu fond, Il s'avance doucement vers Laurence, qui est restée tf.vs/vf et parait rcver profoudénieni.
i. W WWWVV *AA'V VWWWVW V VV\ \
LAURENCE, LE COMTE
LE COMTE, saluant, Ries hommages à la belle Laurence d'Esiangesî
LAURENCE, .se levant d'un air de surprise ef de mammise humeur. Ah !... monsieur le comte de Luxeuil!
LE COMTE. Mille pardons d'être entré sans me faire annoncer... Mais d'où vient ce nuage ((ue je vois répandu sur votre jolie figure , (juand toutes les jeunes filles envient votre bonheur?
LAURENCE, ûvec chagrin. Mon bonheur !
LE COMTE. Quand tous nos jeunes seigneurs se montrent jaloux du futur qui arrive aujourd'hui... et que vous attendez avec impatience sans doute. ( Tressaillement de Laurence; h Comte reprend à par t. )!^on... Grâce au ciel, je ne la crois pas très-impaliente de le voir... {Haut.) Avani une heure le protégé de madame la marquise de l'ompadour, le jeune duc de Chavigny fera son entrée au château de Saint-Germain.
LAURENCE, effrayée. Avant une heure?...
LE COMTE. Et sufc-le-champ on célébrera dans la chapelle la cV'émonie du mariage... vous serez fêtée, admirée... vous, la plus jolie, la plus séduisante de toutes les duchesses. Eh bien ! qu'avez-vous donc?... vous pleurez, mademoiselle?...
LAURENCE, de même. Duchesse !... oh ! ce litre n'est pas encore le mien !...
LE COMTE. Que dites-vous?
LAURENCE. Nou... HOU... j'irai me jeter aux genoux du roi, je lui dirai que ce mariage ferait le malheur de toute ma vie!... et j'en suis sure, sa majesté.. .
LE COMTE. Sa majesté sera inflexible! oh, je vous en réponds, mademoiselle... car ce
maiiage a été résolu par madame la marquise de Pompadour. J.e |)ère de votre futur est un peu de ses parents; aussi lui a-t-elle promis de relever sa maison en faisant la fortune du jeune duc... et pom* tenir sa parole, elle lui fiiit épouser, à lui, y\n pauvre cadet de famile, la plus jolie fille et le plus riche parti (le la cour de Louis XV... Ce (pi'a voulu madame la n)arquise, sa majesté le veut... et Dieu le voudra.
LAURENCE, mettant la main sur son cœur. Mais il y a là aussi, monsieur le comte, une volonté, une ré.solulion qui peut braver même la toute-puissance du roi, même celle de madame de Pompadour.
lE COMTE. En vérité! {À part.) Elle est charmante.
LAURENCE. El tout à l'heure, quand il va venir, lui qu'on me destine pour époux... lui (ju'on veut me forcer d'aimer!...
LE COMTE. Je n'ai pas dit cela!... l'épouser, oui ; l'aimer c'est autre chose !.. . ei vous avez raison; aucun pouvoir humain...
LAURENCE. iN'est-co pas?
LE COMTE. Non certainement... un mari qu'on impose n'a pas le droit d'être exigeant, celui-là surtcjut! .. un mari de province, bien <j. uche, bien campagnard, bien...
LAURENCE. Ail!... VOUS le connaissez ?
LE COMTE. Un peu... je l'ai vu il y a deux mois, chez son père, au fond de la Touraine. •Je connaissais déjà les projets de madame de Pompadour, et je n'ai pu m'empôcher de vous plaindre.
LAURENCE. O moQ Dieu !
LE COMTE. Et chacun en fait autant à la cour... tout bas, il est vrai; mais enfin on s'accorde à dire qu'une femme telle que vous méritait une meilleure destinée, que ce jeune provincial est indigne de vous posséder, vous (pii pomriez voir à vos pieds toute la noblesse du royaume; on se dit qu'il ne pourra janiais apprécier un pareil trésor; on se dit enfin...
LAURENCE. Assez, monsieur le conue, assez !.. . que je suis malheureuse! un mari qui sera la fable de toute la cour !
LE COMTE. J'en ai peur!...
LAURENCE. Qui ne pourra s'y présenter sans attacher tous les regards... qui se fera des ennemis partout!
LE COMTE. Non pas!... des amis, au contraire., .grâce à vous, belle Laurence ! Le mari d'une jolie femme a toujours beaucoup d'amis, et je veux être le premier...
LAURENCE, allant se rasseoir avec colère. Oh !... j'en mourrai de dépit et de cjiagrin.
LE COMTE, rt part. A merveille! elle ne l'aimera jamais !... j'en profiterai !
1,1's lieux Drnioisciles d'honneur rcni.rciu au l'oiid.
LA CllAMlUU-: Vl'RTE.
SCENK lli.
Les Mêmes, les Demoiselles d'honneur.
PREMIÈRE demoiselle, nccourant. Made- Mioisellc ! mademoiselle ! monsieur le duc de (Ihavigiiy !...
LAURENCE, effrayée. Déjà?... ô ciel!
PREMIÈRE DEMOISELLE. Il descend de Carrosse... il est là, sous celle fenêtre... près d'entrer chez sa majesté, et entouré de tous nos jeunes seigneurs qui, sans le connaître, le félicitent déjà de son brillant mariage. [Allant à la fenêtre.) Tenez... venez donc, mademoiselle, et regardez le.
LAURENCE. A quoi bon ? je sais trop h l'avance que jamais...
PREMIÈRE DEMOISELLE. Mais vovez, vovcz donc comme il est bien!
LE COMTE, fi lui-même. Ce n'est pas mon avis ; ces petites lilles ont des idées !...
LAURENCE, à la fenêtre. Lequel ?
PREMIÈRE DEMOISELLE. Celui qui a son chapeau sur la tète, et qui met la main à la garde de son épée.
LAURENCE, jetant un cri. Ah !
LE COMTE, vivement. Quoi donc? qu'estce que c'est?
LAURENCE, joycuse, à elle-même, et sans rérouter. Lui !. .. c'est lui !... est-il possible ! (Uix Demoiselles d' honneur. )\vncz, venez,
mesdemoiselles je compte sur tous vos
soins, sur tout votre talent pour achever ma lodetie. {A part.) Oh! j'en deviendrai folle!
LE COMTE, à pari. C'est singulier! est-ce qu'elle n'a plus peur... de son mari?
LAL'IlENCB.
Air de la Valse de Gisclle.
( Mémo air qu'au lever du rideau.;
Tout viciil sourire à mon àmc Oi'presséi;,
Tout mes snuliaits sout eiiliu exaucés ,
Car aujourd'hui je suis rcciiiii(iensce
De uics douleurs, de mes ciiagrins passés!
Il esi donc, vrai, mon Dieu ! je suis sa femme 1
El conire lui je l'implorais, liélasl
Ah ! je n'ai plus qu'une frayeur dans l'âme,
C'est, ô mon Dieu !... c'est qu'il ne m'aime pas î
Tout viciil sourire, etc.
ENSEMBLE
LES UtMOISELI.KS.
Tout vient sourire à son :\mc opiesscc, Et lous ses vœux sont enliii exaucés.
Ah I puisse-i-ellc èire récompensée Ue ses douleurs, de ses chagrins passés.
LE COUTE
Qu'a-t elle donc?., quelle joie insensée : Oui, lous se» \œux semblent eue exauces. La pauvre enfant a perdu la pensée Dc'.ses chagrins, de ses ttiurments passés. Sortie de Lait reine n des Denioiselles d'Iioiiiieiir IHir lu j'Orti- de droite.
SCE?<iE IV.
LE COMTE, seul.
Qui diable pourrait rien comprendre à la bizarrerie de ces dames? ne dirait-on pas que le petit duc, qu'elle détestait à l'avance et sans le connaître , qu'elle jurait de ne jamais aimer, vient de renverser toute s;v résolution, et de lui plaire.... à première vue?... Diable!... mais ça ne ferait pas mon conrpte... à moi, qui serai forcé, bientôt peutêtre, d'aller rejoindre en Italie la compagnie que je commande, et qui espérais avant mon départ... Et pourquoi pas?... il le faut! je le veux ! je le veux ! Celte petite Laurence a tant de charmes!... j'en suis fou! dix-sept ans... un cœur tout neuf à diriger... allons, allons, il est écrit que, grâce à moi, monsieur de Chavigny doit être un mari... comme tant d'autres. [Riant.) Oh! les maris!... {S'arrctant vivement, et baissant la voix.) Eh bien, qu'est-ce que vous dites donc, monsieur le comte? oubliez-vous que vous-même depuis un an... [Gaiement.) C'est vrai ! je me crois
toujours célibataire je le dis à tout le
monde, et je finis par me le persuader à moimême. . . C'est que rien n'est changé dans ma position, rien que ma fortune... cinq cent mille livres de dot! cinq cent mille livres!... il fallait ça pour me décider au mariage... Mais j'ai fait célébrer le mien avec tout le mystère possible, à trente lieues de Paris, dans mon vieux manoir de Luxeuil ; et j'ai passé là, en tète-à-tête avec ma femme, tout près de six mois délicieux.. . les trois premiers surtout; puis avant le commencement du septième, sous prétexte d'un voyage indispensable pour le bien de la France, les intérêts de l'état, je suis parti... J'ai reparu à la cour, toujours le même, toujours garçon... [Souriant.) On a tant de peine à se refaire.. . et connne autrefois, je mène ici une vie heureuse et indépendante, tandis que ma femme est bien tranquille là-bas, à Luxeuil, croyant toujours à ma tendresse... à ma constance... et priant pour moi! Continue, mon Eléonore! continue, et que tes prières arrivent jusqu'au ciel! j'en ai besoin.
Air : liestez, restez troupe jolie.
Loin de loi, je sui-; si coupable !
Oui, chaque jour, nouvelle erreur, Comment du ci<l inexorable Pourrai-je apaiser la rigueur?
Ah! je iremble, pauvre pécheur!
l'uur moi, Icmme indulKcnie cl bonne, linploie lonjours ses boiil<'S, Kl (|U à la voix il me pardonne 'l'ouïes mes iiilidélilés.
MAGASIN THEATRAT..
Oui, qu'à ta voix Diou mo. paiilon'nc 'l'ouics mes inlidciiics. {Bis.)
On entend rire aux éclats dans la coulisse; puis la voix du duc de Chavigny domine toutes les autres.
LE DUC, en dehors. Oh ! c'en osl trop messieurs, c'en est trop, et ma colère...
LE COMTE , remontant la scène. Qu'est-ce que cela?... Nos jeunes seigneurs qui s'égayent aux dépens du prétendu '...
LE COMTE, LE DUC DE CHAVIGNY
LEDUC, entrant, au fond. A la bonne heure!.. . lisse taisent enhn!... Morl)leu !... tout provincial que je suis, je n'étais pas disposé à souffrir...
LE COMTE, s' avançant. Eh bien ! qu'avezvous donc, mon cher duc?
LE DUC. Ail ! monsieur le comte de Luxeuil!... Pardon, mille pardons! je ne vous voyais pas... vous, Ja seule connaissance que j'aie dans ce maudit château.
LE COMTE. Vous paraissez indigné ?
LE DUC. Furieux !... exaspéré!... Je viens de voir sa majesté.
LE COMTE. Et... madame la marquise.
LE DUC. Oui, madame la marquise.
LE COMTE. Eh bien !
LE DUC. Eh bien ! j'ignorais pourquoi j'étais appelé à Saint-Germain.
LE COMTE. Ah! vousl'ignoriez!... {Apart.) Alors, c'est bien plus amusant.
LE DUC. -Maisavant mon départ, mon père, que je suis habitué à chérir, à respecter depuis mon en lance, a exigé de moi le serment (jue j'obéirais en tout point aux volontés de notre parente, que j^ me laisserais conduire, diriger pai- elle sans murmurer, sans me plaindre... Ce serment, je l'ai fait, moi... |>ouvais-je soupçonner le piégo qu'on tendait à ma bonne foi?... J'accourais ici joyeux, plein d'espérance... rêvant déjà le plus nol)le, le plus brillant avenir ; déjà je me voyais à la tête d'un régiment, rendant par moimême au nom de mon père le vieil éclat ([u'ii a perdu, et justifiant ainsi l'épée à la main la faveur du roi et la protection de la marquise.
LE COMTE, à part. Diable!... Mais je m'étais trompé, c'est un héros que le petit duc!...
LE DUC. Et toute cette faveur se borne à vouloir enchaîner ma liberté, à me rendre malheureux... esclave pour la vie... enfin, à me marier.
LE coMCK. Vous marier... à une femme jeune et jolie !...
LE DUC. Que m'importe? Jolie!... elles le sont toutes!... Ah! mon père!... mon père !... vous avez pu vous prêter à de pareils projets, et quand je vous donnais ma parole, moi, vous étiez d'accord avec la favorite!
LE COMTE. Plus bas, malheureux!... plus bas... A Saint- Germain , il y a des oreilles partout.
LE DUC. Ça m'est bien égal !. . . Que tout le monde m'entende, c'est ce que je veux !... Tout le monde, ma future surtout... Qu'elle sache que je la déteste , que je la hais à la mort !
LE COMTE, à part. A merveille!... le voilà comme elle était tout à l'heure.
LE DUC. J'obéirai!... Il le faut bien, je l'ai promis. ..je l'ai juré!... Et d'ailleurs, je suis prisonnier ici, jusqu'à la célébration du mariage; mais après...
LE COMTE. Enfin, d'où peut vous venir, mon jeune ami, cette prévention incroyable contre une femme que vous ne connaissez pas, que vous n'avez jamais vue?
LE DUC. C'est vrai... jamais!... Et si cela dépendait de moi...
LE COMTE. Peut-être de l'amour pour une autre?...
LE DUC. Eh bien !. .. eh bien ! oui, monsieur le comte... de l'amour pour une... C'est-à-dire, non, pour deux autres.
LE COMTE. Pour deux?. .. Vraiment?...
( A part. ) Il est beaucoup plus avancé (|ue je ne le croyais... {Haut. ) Contez-moi donc cela, mon cher duc... Sans doute, de simples et naïves villageoises élevées avec vous daiK» la maison de votre père?...
LE DUC. Non pas... Ma^s d'abord... d'abord, une jeune fille ravissante ! que j'ai vue plusieurs fois à Paris.
LE COMTE. Au Louvre ?
LE DUC. Au couvent.
LE COMTE, vivement. Ah! mon Dieu!...
Celui des Carmélites?...
LE DUC. Non... celui des Ursulines.
LE COMTE, à part. Ah!... j'aime mieux ça!... Mon Éléonore a été élevée aux Carinélites (Haut.) Vous entrez donc dans les couvents, monsieur de Chavigny ?
LE DUC. J'accomi)agnais mon précepteur, qui était le frère de madame l'abbesse, et j'avais remaraué souvent auprès d'elle une de ses pensionnaires qui baissait toujours son voile à mon arrivée. . . Mais je l'avais vue, pourtant... je l'avais vue, et son image était gravée là. {Ilporle la main àsoncœur. )L n jour. . il y avait prise de voile, toutes les nonneset les aspirantes étaient réuiiiesdans la chapelle éblouissantede lumières.. . L'orgue avait cessé... lors- (pie soudain, une voix de lemnie se fit entendre au milieu du chœur... Oh! si vous s- aviez, monsieur le coinle, si vous saviez comme je
LA CHAM15RE VEilTE.
fus ému !... Il y avait dans cette voix si pure, si touchante, quelque chose de céleste qui me ravit!... me transporta!... au point que je m'élançai de ma place en criant : Bravo ! bravo !... et que je fis retentir la chapelle de rues applaudissements... Tous les yeux se tournèrent vers moi... et la jeune fille au cantique leva la tête avec timidité, arrêta sur moi ses regards... Oh! des regards qui pénétrèrent jusqu'au fond de mon àme!...
C'était elle!... elle, qui avait rougi plusieurs fois à ma vue !... Elle, à qui je pensais sans cesse... Je ne faisais plus attention à ce qui se passait autour de moi... Que m'importaient les murmures de la foule, les remontrances de mon précepteur?... Je n'entendais rien... je ne voyais rien.. . rien qu'elle !...
LE COMTE. Je comprends cela... iMoi aussi, il me semble que je la vois!... Elle est... elle doit être ravissante !...
LE DUC, avec feu. Divine!... adorable!
Ain de Garricl..
Naïve enfant, venait-elle du ciel?
Mais à la voir si belle et si modeste, Je me sentis ému ; pauvre mortel ,
D'une admiration céleste!...
Oui, lorsque Dieu pour punir les humains.
Les exila dans sa colère.
Voulant encore adoucir leurs destins.
Il laissa tomber de ses mains
Ses plus beaux anges de la terre. (Bis )
LE COMTE. Il est fou !
LE DUC. Depuis ce jour, l'entrée du couvent me fut interdite.
LE COMTE. Je le crois bien !
Lp DUC. Mais c'en était fait de ma destinée!... et partout, et sans cesse, je ne voyais qu'elle !... et ce cantique que j'avais entendu revenait toujours à ma pensée... se trouvait mêlé à toutes mes paroles...
Déclamani avec une sorte d'enlhousias'ne relitjicux.
Sur la pauvre Ursiiline, Au front tout humilié...
LE COMTE, de mcuie.
Jette , vierge divine.
Un regard «le pitié.
LE DUC, s'arrêtant surpris, (lomment!... vous connaissez donc...
LE COMTE, s'oublianf. Parbleu !... depuis {jue l'abbé de Bernis est en cnklit à la cour, toutes les femmes chantent des cantiques... et |)ar consé(|uent tous les maris...
LE DUC. Que dites-v(ius7... Tous les maris... Mais vous n'en êtes |)as?...
LE COMTE, se reprenant. Non... non...
je n'en suis pas. Dieu merci !... Mais... mais je connais beaucoup de femmes mariées , et vous comprenez... ( Clianf/eant la ronversation.) Heveiions il \<ms, mon cher duc...
ou plutôt, non... à l'autre..
à votre ange !..
la seconde.
LE DUC. Ah !... la seconde... C'est vrai !... Je l'avais oubliée en songeant h la première.
LE COMTE. Enfin , la seconde ?
LE DUC. Pour celle-là , c'est beaucouj) moins sérieux !. . . mais. . . elle est bien jolie !.. .
LE COMTE. Ot^i est-elle?
LE DUC. Ici.
LE COMTE. Ici?... à Saint- Germain?...
LE DUC. Oh!... depuis ce matin seulement... elle y est arrivée en même temps que moi.
LE COMTE. En même temps?...
LE DUC. Une rencontre que j'ai faite en voyage... Elle paraissait d'abord vouloir m'éviter... Mais dès que j'eus appris par une indiscrétion de ses gens qu'elle se rendait ainsi que moi... dans cette ville... dansée château.
LE COMTE. Ah! bah!... qui diable cela |>eut-il être?...
LE DUC. Je m'attachai à ses pas, je ne voulus plus la quitter... et je finis par obtenir d'elle la permission de l'accompagner jusqu'ici h cheval... auprès de son carrosse...
LE COMTE, riant. En piqueur!... c'estbien valetaille!... Mais enfin, ça m'est arrivé quelquefois... Et cette dame, savez-vousqui elle est ?... ce qu'elle veut?... le motif de son voyage?...
LE DUC. Pas encore... Mais j'espère bien...
LE COMTE. Vous connaissez au moins sa qualité, sa position dans le monde?... une femme mariée, peut-être?...
LE DUC. Elle m'a dit qu'elle était veuve.
LE COMTE. Très-bien!... elles le disent toutes... c'estbien plus intéressant!... j'en suis sûr. . . c'est une femme mariée. . . Et quelle est votre intention, monsieur le duc?
LE DUC. De commencer par elle à me venger de celle que je suis forcé d'épouser. ,
LE COMTE. Bravo!... en faisant une cour assidue h votre belle voyageuse?
CHAVIGNY. C'est fait !
LE COMTE. En l'aimant?
CHAVTGNY. C'est fait !
LE COMTE. En cherchant à triompher de ses rigueurs ?
CHAVICNY. C'est... [S'arrêtant.) C'est-àdire, non, ce n'est pas encore fait.... mais ça viendra , je vous en réponds, ça viendra!...
LE COMTE. Parbleu !...
ciiAVKiNV. Je veux qu'elle m'aime!
(|u'elle m'adore!... et que ma femme le sache...
LE COMTE. Sans doute !
CHAVICNY. Qu'elle voie qii'tm a pu dispo.ser de ma main , mais non pas de mou <<viii-. .. culin, (pi'elle se désespère, et...
MAGASIN THEATRAL
LE COMTE. GerlaincmeiU , qu'elle se dés-
•'spère (.1 })aî't.) Et je la consolerai ,
moi.
Haul, an Duc en lui iciidaiH la main.
Air de Turennc.
Je me fais l'oit d'ètro ici votre guide,
Si vous acceptez raoïi appui;
A vous servir j« me déiidc...
Pour vous con^ol()r aujourd'hui De cet hymen qui cause votre ennui, Sur vous, mon cher, c'est l'amitic qui veille.
CnAVIGNY.
Très-bien, merci de votre iniention !
Mariez-vous, et dans l'occasion .Je Teux vous rendra la pareilliî.
Oui, je vous rendrai la pareille.
LE COMTE. La pareille!... bien obligé!
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SCENE VI
Les Mêmes, un Officier des Gardes.
l'officier. Monsieur le comte de Luxeuil, vous êtes attendu cliez Sa Majesté.
le comte. aIî ! je vous suis , capitaine... {Au Duc.) .le sais ce que c'est... j'ai fait demander au roi l'autorisation de me défaire de ma compagnie de mousquetaires, de rester à Saint-Germain, et j'espère... A bientôt, cher duc !... Je vous laisse chez vous.
CHAVIGNY. chez moi!...
LE COMTE, montrant la droite. Ici... la chambre nuptiale.
CHAVIGNY. Ici?...
LE COMTE. Mais n'ayez pas peur !... il y a d'autres appartements dont vous pouvez disposer... jusqu'à ce soir, du moins... ils sont à vous , puisqu'on les a donnés à votre femme.
CHAVIGNY, avec impatience. Ma femme!...
LE COMTE. Lh ! tenez si vous m'en
croyez., {montrant la gauche :) parla... dans la chambre verte.
CHAVIGNY. Eh! bien?... dans la chambre verte ?
LE COMTE. Je vais donner des ordres pour (|ue vos gens aillent vous y rejoindre.
CHAVIGNY. .Mes gens ?. . .
LE COMTE. Sans doute!... l'heure approche... l'heure de la bénédiction nuptiale...
CHAVIGNY. Enfin?...
I.E COMTE
Aiit : Allons, partez, un vous en prie. (Uikî jeunesse orageuse. ) Un habit de cérémonie Vous est nécessairfi, entre nous.
Il le t'iiiit, le roi vous marie, ^
l>e lionne grâce appr»;tcz-vous.
CIIAVIC.NV.
Non, pour cet hymen qu'on m'impose.
Ce costume est irop hon, je croi:
.le dirai : Oui ; mais c'est la seule cluse
Que l'on puisse exiger de moi. {Bis.)
ENSEMBLE
LE COMTE
.■\ bientôt la cérémonie Qui de vous doit faire un époux.
11 le faut, le roi vous marie, Allons, mon clier, résignez-vous.
CHAVIGNY
Au diable la cérémonie Qui bientôt doit me rendre époux!
Malgré moi le roi me marie, Non, rien n'égale mon courioux.
Sortie du Comte par le fond.
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SCENE VII
CHAVIGNY, seul.
La bénédiction nuptiale!.. C'en est fait!... et pas moyen de me soustraire!... Oh! du moins la vengeance ! la vengeance ! c'est désormais le seul plaisir... le seul bonheur qui
me reste Après mon mariage, je fuis de
Saint-Germain avec ma belle inconnue. . ma voyageuse... Mon nouvel ami... le comte de Luxeuil me servira comme il me l'a promis. . à charge de revanche... et plus tard, je reviens à Paris... au couvent des Ursulines
je force les grilles et j'enlève l'unique
objet de mes pensées en dépit de mon
père... de Louis XV, de la marquise... et je
pars avec elle et si l'on s'oppose à mes
desseins.. . j'ai une épée... je me défendrai... je tuerai mes gardiens. . je tuerai la garnison deSaint-Germain... je tuerai loutlemonde!.. . {Remontant.) Ah! quelqu'un... ma compagne de voyage!... qu'elle est belle !... et que je suis heureux de l'avoir là tout exprès pour commencer ma vengeance !
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CHAVIGNY, LA COMTESSE
LA COMTESSE , entrant avec un peu d'effroi, comme si elle cherchait à éviter quelqu'un. Ah! enfin... j'ai |)u m'échapper !.. . [Apercevant ( havigny .] Monsieur le duc , c'est vous.
CHAVIGNY. "Moi, qui me désespérais déjà de ne pas vous avoir revue... moi, (pii volais au-devant de vos pas... nous éiions certains de iu)us rencontrer.
LA COM TESSE. Je lie vous cherchais |)as , monsieur... mais je tremblais!... je tremble encore... dans le parc... à chacjue instant..
LA CHAMHRK VERTE.
(le jeunes seigneurs qui s'arrêtaient en me regardant...
CHAVIGNY , fjalamment. C'est bien natulel!... des traits comme les vôtres!...
LA COMTESSE. J'avais baissé mon Voile... et je pressais le pas pour les éviter... lors- ([u'au détour de celte galerie... là bas... je me suis trouvée presque face à face avec ... quelqu'un que j'ai reconnu.
CHAVIGNY, étonné. Ah !
LA COMTESSE. Quelqu'un dout la présence a dû encore augmenter ma frayeur. ^1 fart.) Et que cependant j'avais espéré voir.. .
niAviGNY. En \érité? Lu de nos geniilsbommes, sans doute!
LA COMTESSE. Oui... un gentilhomme !.. . ,je m'enfuis pour me remettre de mon trouble... et le hasard...
CHAVIGNY. Le hasard m'oITrc; à vous pour vous rassurer... \ous protéger.. Vous le redoutez donc... cet homme?...
LA COMTESSE. Oh' je n'ai pas dit cela... mais il y a si longtemps que je ne l'avais vu...
CHAViG^Y, o part, (l'est une femme délaissée ! elle a besoin de consolation. . . comme moi... [Haut.) Vn ingrat qui vous aura oubliée...
LA COMTESSE, émue. Oubliée!
CHAVIGNY. Trahie!
LA COMTESSE, j^lus émue. Trahie !... oh ! je ne le crois pas!... A part.) Mon Edmond m'aime trop pour cela!
CHAVIGKY. lin homme qui aura méconnu tant d'attraits... un homme au cœur froid... insensible !. . . comme ils sont tous à la cour. . . mais, moi... moi, madame, j'y viens aujourd'hui pour la première fois... à mon âge, on est sincère... on aime avec ardeur !... avec passion!... et si vous étiez assez indulgente pour écouter... l'aveu des sentiments que vous m'avez inspirés...
LA COMTESSE. Monsieur... que signifie. ..
CHAVIGNY. oh! vous m'eutendrcz !. . . .
vous m'entendrez!., j'ai été si heureux hier, quand vous m'avez permis de vous acompagner... ne me ravissez pas mes illusions!... mes plus chères espérances !. . . je tombe h vos genoux...
LA COMTESSE. Monsieur, que faites-vous donc?... relevez-vous, au nom du ciel!...
CHAVIGNY. Non... tant que vous ne m'aurez pas dit qu'un jour, touchée par ma tendresse, ma constance... vous pourrez m'aimer à votre tour.. . oh ! oui, vous m'aimerez, n'est-il pas vrai?
LA COMTESSE. On vient!... mais relevezvous donc!...
Elle tiaissc son voile , Cli.ivigny se relève.
SCE>JE IX
Les Mêmes, LE COMTE, LAURENCE.
Le Comte ciure en donn.ixil la m-iin à Laurence d'I^slanges, el suivi des dcu\ Demoiselles d'Iioii iieur. Dans la galerie e\icriiiire, un Capitaine (les g.-irdes, et deux Soldaiscii scniinellc.
LA COMTESSE, à part. Mon mari!... il n'est pas seul!... ô ciel! une dame!
CHAVIGNY, regardant Laurence, dont Ir voile est. complètement Itaissé. Ma femme, sans doute !.. . c'est ma femme!...
LA co.MTESSE, à part. Qu'est-ce donc?... que se passe-t-il ?...
LE COMTE, à Chavigny. Monsieur le duc de Chavigny, j'accomplis les ordres de sa majesté; elle m'a chargé de vous pré.senter et de conduire à l'autel mademoiselle Laurence d'Estanges , votre future.
LA COMTESSE, à part. Sa future!... est-il possible!... et dans l'instant, h mes genoux. . Oh! mais que m'importe I {Regardant son. mari.) Je craignais... je respire à présent!...
LAURENCE, d part, regardant le Duc. Il va me reconnaître... ohl que je suis heureuse !
CHAVIGNY, à part. J'y suis résolu... Je ne veux pas même la regarder.
11 a toujours les yeux fixés sur la Comtesse; le Comte, au contraire, regarde toujours Laurence.
ENSEMBLE
AïK d'un ancieii quadrille.
I.AUI'.ENCE, LA COMTESSE ET LE COMTE
•le sens mon cœur (Jui palpite on silence.
Ce joui- flatteur Me promet le bonheur.
CHAVIGNY
Dans ma fureur, Lespoir de la vcjigeaiice,
Peut à mon coeur liendie encore le bonheur.
Fin de l' ensemble.
i.A COMTESSE, « pari, regardant le Comte. Ici sa présence Calme ma soufTrancc, Et j'ai l'espérance D'être heureuse un jour.
LAUKESCE, a pari, Aurai-je en retour Son cœur, son amour, l^t les soins si doux D'un amant, d'un épou\ ?
LA COMTESSE, fl pari.
.!(! tremble!... et pourtant Dois- je en ce moment t\e(l«uier ici Les regards de mon mari?
{Reprise de l'enseuible trè.s-jiiaiio.) Je sens mon coeur, etc.
MAfJASIN TTII^.ATl\AI,.
LAURENCE, Soulevant Un coin de son voile. Eh bien!... pas un regard...
LA co.MTESSE, même jcu. Il ne fait pas attention à moi...
CHAVIGNY, furieux, à lui-même. J'étoulTe!.,. je suffoque!,., si je pouvais m'échapper. . ( Voyant les deux soldats au fond. ) Impossil)le!...
LE COMTE , bas, à Chavigny. Mais à quoi pensez-vous donc, monsieur le duc?... on vous attend à la chapelle , et si vous hésitiez encore à donner la main à votre belle fiancée... je serais forcé par ordre du roi...
CHAVIGNY, regardant les soldats.... De
m'y faire conduire par ces messieurs
comme à la Bastille... {Avec rffort.) Résignons nous!
Il prend son (hspeau avec colère, s'approche de Laurence sans la regarder, et lui saisit la main avec rage.
LAURENCE, avec émotion. Sa main tremble autant que la mienne... de bonheur, sans doute!...
CHAVIGNY , après un moment de silence.
Je suis furieux!... aller à l'autel entre deux piquets de gardes françaises!... et l'on appelle cela le plus beau jour de la vie!
Il jette encore un regard à la Comlesse, soupire, et sort avec Laurence, suivi des Denioist-llcs d'honneur. Le Comte suit Liurence ries yeux. Sa femme s'approche de lui, et va lever ^on voile; mais il la salue et >ort sans lui donner le temps de se découvrir, toujouis préoccupé de la jeune Duchesse. Reprise du chœur que l'orchestre continue en sourdine pendant les premières lignes du monologue suivant.
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SCENE X
LA COMTESSE, seule, avec dépit.
Allons, je n'ai pu parvenir à fixer son attention... il. est si loin' de se douter que je suis ici... près de lui... sans cela, mon cœur me le dit... il aurait tout oublié pour ne songer qu'à sa femme... quelle sera sa joie... (juelle douce surprise pour lui, qui se plaint dans toutes ses lettres que de graves intérêts, que les affaires de l'état nous tiennent toujours éloignés l'un de l'autre!... j'ai eu le courage, moi, et sans l'en prévenir, d'entreprendre ce voyage pour le rejoindre. . . l'embrasser, lui remettre cette bague sur laquelle j'ai fait graver son chiffre et le mien, et lui dire :
Ain : On a peur de loui la tiuit, (L'Ange gardien, 2""= acte Dochc )
Que ce gage précieux Te rende fidèle ; (Jne par lui, prestige heureux !
.le sois en tons lieux
l'ié.scnte ;i 1rs yeux , !• t qu'il te rappelle
Ces jours heureux
I'a>sos à deux.
Et .si quelque noble dame
Veut par un regard flatteur
Te faire oublier ta femme.
Que cet anneau prolecteur
Me garde toujours ton cœur.
Que rc g«gc, etc.
(Remontant la .scène.) Ah ! c'est lui I il est seul enfin !... mais comme il paraît préoccupé,
rêveur! Pauvre Edmond! encore les
affaires de l'état sans doute... la politique! toujours la politique !
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S'IÈNE XI.
LE COMTE, LA COMTESSE
LE COMTE, à lui-même, sans voir sa femme. C'est fini!... il a prononcé le oui fatal! mais toujours sans regarder sa femme... il est vrai que je la regardais pour lui... et maintenant encore... maintenant que je ne suis plus auprès d'elle....
LA COMTESSE, à part. Que dit-il donc?... je suis curieuse!...
Elle avance.
LE COMTE, .se jetant dans un fauteuil.
Même en son absence je la vois partout, et sans cesse...
LA COMTESSE, qui écoute. Ah!... il pense à moi!... que je suis heureuse!...
LE COMTE. Elle est si bien!... je ne connais pas au monde une femme qui puisse lui être comparée!...
LA COMTESSE, joi/e»/cse, appuyée sur le dossier de son fauteuil; à part. Flatteur!
LE COMTE , se levant. Oui , chère Laurence !-
LA COMTESSE, se rejetant en arrière. Laurence!...
LE COMTE. La voici !
LA COMTESSE, à part. La femme de monsieur de Chavigny... Oh!... je suis d'une colère!...
Elle se caclie derrière le rideau de la fenêtre, à la droiie du public. Le Comte s'est levé, et a marché vers le fond au-devant de Laurence.
SCENE XII
Les Mêmes , LA.URENCE.
LE COMTE, s' approchant de Laurence, qui est rêveuse. Eh bien, madame... où donc est M. le duc... votre époux?...
LAURENCE, trisle. Lui!... .le le vois trop à présent, c'e.st une ré.solution qu'il a prise
de ne pas lever les yeux sur moi. . . il s'est éloigné avec mépris... devant le roi... devant toute la cour!...
LE COMTE. Le malheureux !. . . l'insensé !. . . (On entend dans le lointain la musique du bal.) Au moment où il devait ouvrir le bal avec vous. . . dédaigner tant de charmes. . . tant de grâces!... Ah ! si un tel trésor m'était échu en partage... à moi... Hbre, et heureux de pouvoir faire un choix...
LA COMTESSE, à part. Que dit-il?
LE COMTE, appuyant. Moi... toujours garçon!...
LA COMTESSE, soulevant le rideau. Garçon?...
LE COMTE. Moi, qui serais si heureux, si fier, d'obtenir un seul de vos regards... une seule de vos pensées !...
LAURENCE , avec dignité. Monsieur le comte!... laissez-moi!...
LE COMTE, vivement. Que dites vous?...
n'cntendez-vous pas?... le bal est commencé... et dans cet instant, sans doute, le roi... tous nos seigneurs qui vous attendent... Venez, venez, je vous en supplie...
LAURENCE. Monsieur le comte, au nom du ciel, laissez-moi, je veux, je désire être seule...
LE COMTE. J'obéis, madame... je me retire... (^ pari. ) Je reviendrai. . . charmante!
Il sort au fond, en se retournant pour envoyer des baisers à Laurence, qui ne le voit pas. La colère de la Comtesse est à son comble.
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LAURENCE, LA COMTESSE
Laurence est assise et pleure.
LA COMTESSE. Le perfide ! Ah ! il se fait
passer pour garçon! {Elle avance.)
Et voilà donc celle qui m'a enlevé le cœur de mon époux. . . mais ce n'est pas sa faute. . . elle pleure!... pauvre femme! sa destinée est la même que la mienne. . . et dès le premier jour, son mari veut lui être infidèle... comme le mien... Tous les hommes se ressemblent. . .
On entend de nouveau la musique du bal.
LAURENCE. Cette fête!... toujours cette fête!... et moi... ah! cette parure me pèse !... m'importune, et je vais... [Elle se lève, et aperçoit la Comtesse. ) Quelqu'un !. . .
LA COMTESSE. Rassurez-vous, madame !
LAURENCE. Que me voulez-vous? qui êtes vous?
LA COMTESSE. Qui jc suis? la comtesse de Luxeuil.
LAURENCE. La comtesse !
LA COMTESSE. Ce que je veux!... faire avec vous un traité d'alliance... devenir
votre amie... oui, pour notre repos, pour notre bonheur à toutes les deux...
LAURENCE, répétant avec surprise. La comtesse de Luxeuil !
LA COMTESSE. Sa femme... à lui, qui tout à l'heure osait vous parler d'amour... sa femme, délaissée par lui après six mois de mariage.
LAURENCE. Oh! je n'en suis pas encore là, moi... et déjà, mon mari...
LA COMTESSE. Je le sais... votre mari aujourd'hui même vient de me dire qu'il m'aimait. . .
LAURENCE. Est-il possiblc !
LA COMTESSE. Vous voyez bien, madame, que nous n'avons rien de mieux à faire que de nous entendre ensemble, car notre situation est la même, nos malheurs sont égaux. . . et l'union seule peut nous donner de la force contre la perfidie de nos ennemis... c'est-àdire... de nos maris... je vous le demande encore, madame, voulez-vous être mon amie?
LAURENCE. Je VOUS le promets.
LA COMTESSE. Eh bien , dès cet instant , nous ne devons avoir qu'une seule pensée... un seul but. . .
LAURENCE, uvec douceur. Oui... un seul but!...
LA COMTESSE. La vengeance!
LAURENCE. Oh! uou... cherchous plutôt à ramener deux infidèles, deux ingrats...
LA COMTESSE, avec fermeté. Soit ! ramenons-les... si nous pouvons... mais d'abord, vengeons- nous !
LAURENCE, toujours avcc un feu, de timidité. Eh bien! Eh bien, oui, vengeons-nous !
ENSEMBLE
Air. des Liaisons dangereuses. (Doche.)
Jurons Que nous les punirons.
Jurons Un traité d'alliance.
C'est un plaisir que la vengeance , Et bientAt nous le connaîtrons.
Malheur à vous, nous le jurons, Oui, messieurs, nous vous punirons!
L'Orchestre continue piano la suite de l'air jusqti'à l'entrée des deux hommes.
LA COMTESSE. Avant tout, n'oublions pas que mon mari ignore ma présence à Saint- Germain... qu'il doit toujours l'ignorer... C'est nécessaire pour l'exécution de mes projets.
LAURENCE. Eh bien, cet appartement sera le vôtre. {Elle montre à gauche la porte que le Comte a désignée à Chavigny sous le nom de la chambre verte.) Il fait partie de ceux que le roi m'a fait donner à
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Saint-Germain , et je suis trop heureuse de vous l'offrii-. . .
La Comtesse lui serre la main en signe de remerciement, et remonte vivement vers le fond du ibéâtre comme si elle entendait du bruit.
LA COMTESSE. Du bruit!... mon mari!
vite, rentrons!
LAURENCE, montrant la droite. Cheimoil
tk COMTESSE. Non... il vient peut-être réclamer la mariée, au nom du roi, et...
LAURENCE , montrant la gauche. Eh bien, dans cette chambre... chez vous!...
LA COMTESSE, souviant. Oui... chez moi ! .. . madame la duchesse. . .
Du geste, elle l'invite en souciant à passer devant elle, et toutes deux disparaissent à gauche. L'orchestre achève d'exécuter en sourdine le refrain précédent.
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LE COMTE, CHAVIGNY
LE COMTE, entrant vivement, un papier à la main. Partir!... partir!... à l'instant même... l'ordre est précis... formel!...
Il s'assied à gauche.
CHAVIGNY, entrant vivement comme a fait le comte, et sans le voir. Toutes les issues sont gardées!,., des sentinelles dans les avenues... dans les corridors... à toutes les portes.
Il s'assied à droite.
LE COMTE. Et voilà le résultat de mes démarches auprès de sa majesté!...
CHAVIGNY. Il faut pourtant que je sorte de ce maudit château !. ..
LE COMTE , frappant du poing sur la table. Je donnerais ma fortune pour rester.
CHAVIGNY , se tournant. Ah ! vous étiez
là , monsieur le comte? qu'avez-vous
donc?
LE COMTE. J'ai... que je suis furieux !,..
CHAVIGNY. Et moi aussi I
Ils se lèvent.
LE COMTE. Un ordre de départ...
CHAVIGNY. Vrai?... Êtes-vous heureux!
quand on me retient malgré moi!... Les uns se plaignent de ce qui ferait le bonheur des autres.
LE COMTE, c'est une persécution.... c'est du despotisme.... car onlin on ne se bat pas en Itahe, . . la guerre n'est pas déclarée et ne
le sera pas de longtemps, sans doute et
cependant sa majesté m'accorde une heure, pas davantage pour me défaire de ma compagnie, ou pour aller le rejoindre.
CHAVIGNY. Le rejoindre!... quitter Saint- Germain ! ... et vous pouvoz vous i)laindre ?. .. LE COMTE. Eh! oui, morbleu!... si mon bonheur, à moi, est à Saint-Germain.
CHAVIGNY. Ah!... je vous comprends. . . un passion !
LE COMTE , le regardant en souriant.
Précisément... une grande passion I CHAVIGNY. Une femme jeune et joUe !
LE COMTE, de même. Jeune... et adorable!...
CHAVIGNY. Mais on ne vous force pas de l'épouser, vous !
LE COMTE. Au contraire... puisqu'on m'en éloigne.
LE DUC. Ah ! que je voudrais être à votre place!
LE COMTE , vivement. A ma place. .. au fait! pourquoi pasl {A part.) Moi qui ne demande.... [Haut.) Mon cher duc, il ne s'agit que de s'entendre.
CHAVIGNY. Comment?
LE COMTE. Vous voulez partir, je demande à rester.
CHAVIGNY. Eh bien ?
LE COMTE. Partez à ma place.
CHAVIGNY. Moi?...
LE COMTE , prenant un ton solennel. Capitaine de Chavigny...
CHAVIGNY. Capitaine!
LE COMTE. Allez à Milan vous mettre à la tête de votre compagnie.
CHAVIGNY. Ma compagnie !
LE COMTE. La mienne que je vous cède... vous voyez bien qu'elle est à vous.
CHAVIGNY. A moi !
LE COMTE. Pour cent mille livres.
CHAVIGNY. Cent mille livres !...
LE COMTE. C'est pour rien.
CHAVIGNY. Pour rien!... ah! voilà!...
c'est justement ce que je possède... Rien ! LE COMTE. Je vous ferai crédit.
CHAVIGNY. Sur ma bonne mine ?
LE COMTE. Sur votre parole... oh! je puis attendre, j'attendrai tout le temps qu'il vous plaira.
CHAVIGNY. Ah! mon cher comte!... croyez que ma reconnaissance...
LE COMTE. Du tout. . .. VOUS ne me devez rien... c'est vous qui me rendez service. CHAVIGNY. Et il faut partir?
LE COMTE. Sur-le-champ.
CHAVIGNY. Sur-le-champ... c'est tout ce que je veux.
LE COMTE , lui remettant un papier. Signez cet acte de vente... [L'arrêtant, en lui montrant un autre papier.) Ah! vous présenterez cet ordre de départ à la petite porte du parc... Tenez, celle que vous voyez d'ici. (// la lui montre à la fenêtre.) Et vous serez libre.
CHA VIGNY. Et je serai loin de ma femme ! je signe aveuglément.
L'ordiestre reprend en sourdine l'air précédent chanié par les deux Femmes. Le Duc est allé s'asseoir pour signer à gauche; le Comte remonte la scène en disant les paroles suivantes.
LE COMTE , à part. Sa femme ! .. . pauvre petit duc !... mais où donc est-elle ?... est-ce qu'elle se serait décidée à rentrer dans le bal? Il ouvre la porte du fond, et regarde à l'extérieur; pendant ce temps la Comtesse de Luxeuil a reparu sur le seuil de la porte à gaucho; elle jette une lettre qui vient tomlier aux pieds du Duc, au moment où il se lève après avoir signé ; puis elle disparait.
CH.WIGNY. Une lettre! {Suivant des yeux la femme qui vient de s'enfuir. ) C'est elle ! . .. ma compagne de voyage! (Lisant la suscriptionde la lettre.) A monsieur le duc de Chavigny.
LE COMTE, quittant la porte du fond et redescendant la scène. Plaît-il?... que ditesvous?
CHA.VIGNY , cachant vivement sa lettre. Rien!. . c'est sigué. {Il lui runet les papiers.) Adieu, mon cher comte.
LE COMTE. Bon voyage, mon cher duc.
CHAViGNY. Je cours prendre possession de mon régiment.
LE COMTE. Et moi je rentre au bal. [A part.) Pour tâcher d'y retrouver sa femme.
LE C051TE
Air de Doclie (l'Extase).
Cher duc, vous pouvez m'en croire, Oui, sans regret en ce jour Je puis vous céder la gloire, Quand vous me laissez l'amour.
ENSEMBLE
LE DUC
C'est un devoir, je m'empresse De l'accomplir à l'instant.
Adieu, comte, je vous laisse Pour la gloire qui m'atteud.
LE COSITE.
Au revoir donc, je vous laisse;
Partez, partez à l'instant.
Le cœur remplit d'allégresse ,
Car la gloire vous attend.
La nuit commence à venir pendant ce chœur. Sortie des deux Hommes par le fond ; on les voit dans la galerie extérieure s'éloiijner , Chavigny à droite, le Comte à gauche. An même moment la Comtesse reparait à la porte de la chambre verte.
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LAURENCE , LA COMTESSE
LA COMTESSE, entrant la première. Ils s'éloignent! venez! venez, madame.
LAURENCE. Il part! je ne lo verrai
plus!
LA COMTESSE. Au Contraire !. .. vous allez le revoir, et bientôt, j'en suis sûre... ce billet qui est tombé à ses pieds, et qu'il a ramassé en me regardant. . . je vous dis qu'il va revenir. {Elle va d la fenêtre à droite.) Et tenez... déjà. . . dans l'ombre. . . sous cette fenêtre... c'est lui...
LAURENCE. O cicl !
LA COMTESSE. Regai'dez !
LAURENCE. Une échelle 1
LA COMTESSE, riant. Une escalade!... à défaut d'autres moyens pour se rapprocher de ce qu'on aime. . .
LAURENCE. Ah ! je meurs de frayeur!
LA COMTESSE Du courage!... etséparonsnous. {Montrant la chambre verte.) "Vous dans cette chambre.
LAURENCE. La Votre !
LA COMTESSE. Oui ! et moi... dans celle-
LAURENCE. La mienne !
LA COMTESSE. Silence !
ENSEMBLE
Air nouveau, de Docke.
LA COMTESSE
Bonsoir... et pas de bruit t A l'ombre de la nuit, Près de vous un mari Reviendra malgré lui.
LAURENCE
Bonsoir! et pas de bruit!
A l'ombre de la nuit, Si je le vois ici, Hélas ! c'est malgré lui.
Fin de l'ensemble.
LAURENCE
Etre réduite à tromper...
LA COMTESSE
Pauvre femme!...
Il le faut bien... c'est le lot des amours. Nous détestons la ruse au fond de l'âme... A l'employer on nous force toujours.
ENSEMBLE
Bonsoir, et pas de bruit, etc.
Toutes deux sortent, la Comtesse à droite, et Lan» rence ù gauche. Minuit sonne dans le lointain.
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SCÈNE XVI
CHAVIGNY, puis LE COMTE.
CHAVIGNY , sur V appui de la fenêtre,
adroite. Enfin, m'y voilà ce n'est pas
sans peine. {Il saute légèrement.) Le comte me croit à celle heure sur la route de i^lilan... il ne se doule pas que ma belle inconnue... ce billet délicieux que j'ai reçu d't;lle.... i « Amour ^l mystère; à minuit... dans la » chambre verte... »
Il regarde la porte à gauche.
MAGASIN THÉÂTRAL
LE COMTE , qu'on a vu rentrer pendant les mots précédents. Elle n'est pas dans le bal.... et tout le monde se plaint hautement de ne voir ni le duc de Chavigny ni sa femme .. . sa femme ! .. . il faut pourtant que je lui dise que la reine désire absolument lui parler.
CHAYIGNY, devant la porte delà chambre verte. La plus profonde obscurité... j'aime mieux ça !.. . pauvre petite femme !
LE COMTE, devant laporte de la chambre nuptiale. Pas de lumière !... pauvre petit duc!
Tous deux redescendent la scène, et dans l'obscurité chantent à demi-voix le morceau suivant.
ENSEMBLE
AIR PRÉCÉDENT
Entrons, et pas de bruit.
Par bonheur il fait nuit.
Avançons, elle est là!
L'amour me conduira.
CHAVIGSY.
Toi qu'on m'impose, et que mon cœur abhorre, Ah ! quel bonheur pour moi de t'oublierl
LE COMTE
Pour mes péchés, ô mon Éléonore,
C'est maintenant surtout qu'il faut prier!
ENSEMBLE
Entrons, et pas de bruit ! etc.
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CHAVIGNY, TROIS DOMESTIQUES
Un premier Domestique entre en saluant, fait signe au duc de Chavigny de le suivre. Deux autres valets demeurent au fond du théâtre.
LE VALET. Par ici, monsieur le colonel, par ici.
CHAVIGNY, entrant. Eh bien, que me veut-on? où me conduisez-vous? à qui appartient ce château ?
LE LAQUAIS, lui faisant signe de s'asseoir. Vous le saurez dans un instant.
CHAVIGNY. Mais...
LE LAQUAIS. Pardou, nous avons l'ordre de* ne pas vous répondre.
Il salue profondément, et sort avec ses deux camarades.
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SCENE II
CHAVIGNY, seul.
L'ordre de ne pas me répondre ! {Bruit de verroux.) Et l'on m'enferme ! {Plus gaiement.) Enlevé !... moi... un colonel de mousquetaires!... ('Tîùm^) Je suis enlevé!... Ah! il est vrai que j'y ai mis un peu de complaisance... {Gravement.) Et du moment que j'ai su qu'il s'agissait d'une jeune et jolie
dame... {étourdiment) ma foi, je n'ai plus songé à résister, j'ai remis mon épée dans le fourreau, et je me suis laissé conduire... J'ai l'habitude de ne pas être trop cruel... depuis un an... depuis le jour de mon mariage... Suite de la vengeance que j'exerce toujours et partout contre ma femme... ma femme que je ne connais pas, que je ne veux jamais connaître... mais que je hais pour la vie !... que je hais.. . de tout l'amour que je conserve là pour ma pensionnaire des Ursulines... Oh! oui... je le reverrai, je veux te revoir... toi, Marie!... ou Clémence!... ou Gabrielle!... ou RIathilde!... je ne sais pas ton nom... mais il doit être charmant... comme tes yeux!... comme ton sourire...
comme ta voix , dont le souvenir est encore là... {Avec feu.) Non, rien au monde... rien n'a pu t'effacer de mon àme!... c'est toi !... c'est toi seule que j'aime!... et pour toujours!... {S' arrêtant comme saisi d'une réflexion, et gaiement.) Eh bien, qu'est-ce que je dis donc là?... et que penserait celle qui m'a fait enlever si elle m'entendait?... Oh! ma foi... elle penserait que c'est à elle que je m'adresse... Ces dames ont tant de vanité! {Ecoutant.) Ah!... j'ai cru entendre!... oui... par là!... (// montre la gauche.) C'est elle!... elle!... qui donc?... je l'ignore... Mais c'est égal, une femme qui aime les gens d'épée. .. une femme qui m'aime, et qui me vengera de la mienne... La voici !
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CHAVIGNY, LA COMTESSE
LA COMTESSE, entrant par la gauche, et s' inclinant. Monsieur le duc !
CHAVIGNY, surpris. 0 ciel ! ces traits !
LA COMTESSE. Vous les avez oubliés, sans doute?
CHAVIGNY, troublé. Non, madame!...
non... pouvez-vous croire?... {A part.) Allons, je suis en pays de connaissance... N'importe!.., elle est adorable!... divine!... et je bénis mon étoile. ..
Il s'approche d'elle, et veut lui baiser la main.
LA COMTESSE, retirant sa main d'un air sévère. Eh bien!... que faites-vous donc, monsieur le duc?
CHAVIGNY. Madame!... (À part, avec surprise, et regardant autour de lui.) Non, personne !
LA COMTESSE. Veuillez vous asseoir.
CHAVIGNY, avec empressement . Trop heureux !... mille fois trop heureux !
Il rapproche son fauteuil de celui de la Comtesse.
LA COMTESSE. Par grâce!... un peu plus loin.
CHAVIGNY, surpris. Ah ! bah !
LA COMTESSE. Je VOUS en prie!
CHAVIGNY. J'obéis, madame.
LA COMTESSE. Que de bontés !...
CHAVIGNY. Je bénis à présent les audacieux qui viennent d'attenter à ma liberté, et qui m'ont entraîné dans ce château où votre vue devait réveiller en moi tant de souvenirs de bonheur.
LA COMTESSE, ttvec beaucoup de surprise. Plaît-il?... vous dites, monsieur?
CHAVIGNY. Comment?... vous avez oublié, madame?
LA COMTESSE. Quoi donc?
CHAVIGNY. 11 y a un an, à Saint-Germain.
LA COMTESSE. Ah!... oui... à Saint-Germain !
CHAVIGNY. Vous VOUS souveuez ?
LA COMTESSE, d\m air très grave et trèssévère. Parfaitement!... Vous avez été mon compagnon de voyage, et je n'ai eu qu'à me louer, j'en conviens, de vos égards, de vos attcntionspourmoi. Quant aux hommages que vous m'avez adressés, si je les ai reçus sans colère,j'aisudumoinsles apprécier... {Mouvement joyeux du Duc.) Pardon, monsieur le duc!... les apprécier ce qu'ils valaient, et leur donner l'iniportancc que vous y atta-
chiez vous-même... Ce langage passionné qu'il vous a plu de tenir auprès de moi, nos jeunes seigneurs en font usage avec toutes les femmes... Ce sont des phrases banales que nous sommes habituées à entendre sans en être offensées, mais sans y croire.
CHAVIGNY, avec feu. Oh! rien de plus réel!... de plus sincère que mon amour, madame... et quand je vous revois aujourd'hui...
LA COMTESSE, sévèrement. Assez... assez, monsieur le duc!... dispensez-vous de vos protestations de tendresse ; car vous me trouveriez pour y répondre absolument la même que j'étais il y a un an.
CHAVIGNY, joyeux. Vraiment?
Il se rapproche vivement, la Comtesse se lève.
LA COMTESSE. Monsieur le duc !
CHAVIGNY, se levant aussi et la suivant. Aussi je me disais bien... cet air froid et sévère, ce n'est qu'un jeu pour éprouver mon amour, et vous ne vouliez que me tourmenter un peu en feignant d'avoir tout oublié... tout... Ce billet délicieux écrit de votre main !
LA COMTESSE, surprisc. De ma main?
CHAVIGNY, lui montrant un billet. « Ce soir... à minuit... dans la chambre verte. » {Soupirant.) Ah! la chambre verte!
LA COMTESSE. Après! je ne comprends pas!
•CHAVIGNY, à part. Ah ça, elle se moque de moi!
LA. COMTESSE
Air d'Fe/ya.
Expliquez-vous, monsieur, la chambre verte?
CHAVIGNY
Vous le voulez?... Eh bien I minuit sonnait... Et devant moi la porte était ouverte...
J'entrai... l'amour me conduisait!
Autour de moi tout disait à l'avance : Espère, ami... le bonheur va venir!...
Et la couleur de l'espérance Est aujourd'hui celle du souvenir.
LA COMTESSE. Du souvcuir ? monsicur, je commence à croire que vous avez perdu la raison.
CHAMGNY, galamment. Auprès de vous, qui pourrait se flatter de la garder? {Lui montrant de nouveau le billet.) Mais ce billet, je l'ai conservé comme mon bien le plus précieux ! Il est là , toujours là , pour me prouver que je ne suis pas en délire, que je n'ai pas rêvé mon bonheur! {Relisant.) « Ce soir, à minuit ! » El toutes ces autres lettres, écrites par vous, toujours par vous, madame.. ,
LA COMTESSE. Par moi?
CHAVIGNY, tirant successivement plu-
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sieurs autres lettres qu'il ouvre. Et qui venaient à la veille d'une bataille me redonner du courage, me consoler des tourments de l'absence. {Lisant plusieurs phrases.) « Ingrat! on vous aime toujours! On pense » toujours à vous! Vous ne méritez pas tant » de tendresse ! » etc. , etc. Vous voyez ! vous voyez bien, madame, que je ne suis pas tout à fait un insensé, qu'il est inutile de vous jouer de moi davantage, et que de toutes vos paroles, je ne dois en croire qu'une seule... c'est que vous serez pour moi aujourd'hui la même que vous étiez il y a un an.
■ LA COMTESSE. De toutes -mes paroles , vous ne devez en croire qu'une seule... c'est que rien n'égale votre folie , et que je ne comprends pas un mot de tout ce que vous venez de me dire.
GHA VIGNY. Comment; madame! vous niez encore ?
LA COMTESSE. Tout, et si VOUS persistez à tenir un langage que je ne puis... que je ne dois pas entendre, je me retire.
CHAVIGNY. Madame !
LA COMTESSE. Et, du rcste, vous êtes libre, monsieur. Je vais ordonner qu'on vous ouvre toutes les portes.
CHAVIGNY, Virement Un instant! un instant, par grâce! Je ne demande pas à être libre , je ne le veux pas; mais vous-même , que me vouliez-vous donc, madame, et pourquoi vous ètes-vous donné la peine de me faire transporter jusqu'ici?
LA COMTESSE. Ah! pourquoi?... Allons, monsieur, puisque vous voilà devenu plus raisonnable, je puis vous avouer que j'avais à obtenir de vous un service.
CHAVIGNY, vivement. Un service?... Lequel?
LA COMTESSE. Oh ! je n'oserai jamais.
CHAVIGNY. Enfin, madame...
LA COMTESSE. Non, non, il n'est pas temps encore, et je me rappelle d'ailleurs que quelqu'un a bien voulu se charger de vous le demander pour moi.
CHAVIGNY. Quelqu'un? Qui donc?
AIR : De la haine d'une femme.
Vous le saurez... C'est ua mystère Qui pourra combler votre espoir.,.
CHAVIGNY
Que dites-vous?
LA COMTESSE
Sachez vous taire.
CHAVIGNY
Me taire?
LA COMTESSE
Au moins jusqu'à ce soir.
De votre lionneur je le réclame, Avant tout souvenez-vous bien Que c'est le secret d'une femme.
cuAviGNY, plus élonnê.
Quoi ! c'est le secret d'une femme?
LA COMTESSE , mystérieusement. N'en dites rien, n'en dites rien, Soyez di.screi! ne dites rien.
Oui, c'est le secret d'une femme ; Oh ! taisez-vous! ne dites rien.
Elle salue, et sort par la gauche.
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SCENE IV
LE DUC DE CHAVIGNY, seul.
Soyez tranquille , madame; si je ne dis que ce que vous venez de m'apprendre, vous pouvez compter sur ma discrétion.
Ici on entend une voix de femme ehanler dans
la coulisse do droite.
Air nouveau de Doche.
Reine du ciel, J'implore ta puissance; .Te ne veux rien que vivre sous ta loi. Daigncras-lu combler mon espérance, Et de là-liaut veiller toujours sur moi ?
En toi seule j'espère;
J'abjure, et pour toujours.
Les plaisirs de la terre
Et ses folles amours.
Sur la pauvre Ursuline,
Au front humilié.
Jette, Vierge divine,
Un regard de pitié.
CHAVIGNY, gin a écouté avec anxiété. Oh! ciel! ce chanl î je le reconnais! ce cantique, je l'ai entendu aux Ursulines... Et cette voix, mon Dieu! la même qui me poursuit partout ! la sienne! Ah! la porte s'ouvre. {La porte s'ouvre, et Laurence d'Estangcs parait sxir le seuil. ) C'est elle 1 elle-même ! que faitelle ici ?
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LE DUC DE CHAVIGNY, LAURENCE
LAURENCE, affectant la plus grande surprise en voyant Chavigmj. \\\\ quelqu'un! la personne que nous attendions, sans doute ! Monsieur le duc de Chavigny.
CHAVIGNY, ému. Précisément!... c'est moi... moi, qui étais bien loin d'espérer que je rencontrerais dans ce château... [À part.) Oli! c'est un rêve... plus jolie! plus séduisante que jamais.
LAURENCE, gaiement. Vous êtes arrivé depuis longtemps , monsieur le duc , et mon amie n'est pas encore prévenue peut-être.
CHAVIGNY, l'arrêtant. Votre amie!... ah!
vous êtes chez madame la... [À part.) C'est que je ne sais toujours ni son nom ni son titre.
LAURENCE. Non , non ; c'est elle qui est chez moi.
CHAVIGNY. Ah ! chez vous ?
LAURENCE. Oui, elle a bien voulu me tenir compagnie dans cette solitude.
CHAVIGNY, à part. Elle est chez elle !
LAURENCE. Mais je vais lui dire que vous êtes arrivé, monsieur. {De nouveau elle fait un pas. ) Et je vous l'amène.
CHAVIGNY, même jeu. Oh! demeurez, je vous en supplie, demeurez ! Etes-rous donc si pressée de me fuir? vous dont l'image était toujours là , présente à ma pensée. . . . vous que j'ai tant de joie, tant de bonheur à revoir !...
LAURENCE. Monsicur! (i part.) Tout à l'heure il lui en disait autant à elle.
CHAVIGNY. Vous détournez les yeux, et cependant je ne me suis pas abusé... ces yeux ! oh ! oui , il y a eu dans ma vie une circonstance que je n'oublierai jamais , où ces yeux ont rencontré les miens. Alors, n'est-il pas vrai, mademoiselle, mon émotion était partagée. Ce regard , ce n'était pas de la colère , et quand tout le monde autour de moi criait au scandale, à la profanation, vous me pardonniez au fond de l'âme de n'avoir pu me contenir, d'avoir troublé malgré moi cette pieuse cérémonie ; car au milieu de la foule, je Dévoyais que vous, vous seule. Je sentais qu'un instant avait décidé de toute ma vie, que nous étions créés l'un pour l'autre, que le ciel lui-même venait d'unir à jamais nos destinées.. . Oh ! j'étais heureux, j'étais fou ; dites-moi que vous me pardonniez, que vous me pardonnez encore.
LAURENCE, à part. Allons, du courage!
rappelons - nous bien ce qui est convenu. [Haut.] Je vous répondrai avec franchise , monsieur ; cette circonstance dont vous venez de me parler , elle n'était pas sortie de ma mémoire.
CHAVIGNY. Ah! il est donc vrai! je ne me trompais pas...
LAURENCE. Mais ce n'est plus là qu'un souvenir, une impression d'enfance dont
j'ai triomphé, et dont il ne doit plus être question entre nous deux, monsieur le duc.
CHAVIGNY. Que dites-vous ? Toute ma vie au contraire.
LAURENCE. Jamais ! c'est impossible !
CHAVIGNY. Pourquoi?
LAURENCE, Vous me le demandez, mousieur le duc, et vous ètts marié !
CHAVIGNY, vivement. Marié!... Ah! ne me rappelez pas un mariage qui m'a été imposé. .. que je maudis comme le plus affreux malheur de ma vie. . .
LAURENCE, Que dites^vous?... Et pourquoi?...
♦CHAVIGNY. Pourquoi?,., parce que sa majesté a bien pu me contraindre à donner mon nom à mademoiselle d'Estanges, mais que rien au monde ne peut me forcer à lui donner ma tendresse... Pourquoi?,,, paixe que je vous ai revue,.. Pourquoi?.., parce que je vous aime, mademoiselle !
LAURENCE, à part. Il m'aime !
Haut.
Air : Du Démon de la nuit. (Dochc.)
Eh quoi!.., malgré votre alliance, Vous oseriez,..
CHAVIGNY
Ah! calmez-vous.
Ne prenez pas pour une offense L'aveu d'un sentiments! doux.
LAURENCE
Mais votre femme vous appelle!
CHAVIGNY
Non... non.,, vous seule avez ma foi.
LAURENCE, /oj/eu5e, à pari.
Si mon mari m'est infidèle.
Du moins c'est par amour pour moi.
Si mon mari m'est infidèle, C'est encor par amour pour moil
CHAVIGNY. Oh ! mais cet odieux mariage... maintenant que je vous ai retrouvée,,, vous, mes premières, mes seules amours,,, ce mariage,., je veux le rompre... et j'y parviendrai, je vous le jure!,,, oui, le divorce!... LAURENCE, A 2)arï. Le divorce!
Haut.
Même air.
Vous séparer de votre femme ?
CDAVIGNT.
Je la déteste!... Je la hais!...
LAURENCE
Ce sera vous couvrir de blâme..,
CHAVIGNY
Eh! qu'importe! si je vous plais? Je veux briser cet esclavage.
Qu'on m'imposa de parle roi...
MAGASIN THEATRAL
LAURENCE, à ])art.
S'il veut rompre mon mariage, C'est cncor par amour pour moi.
S'il veut rompre ce mariage, C'est toujours par amour pour moi.
CHAVIGNY. Eh bien, mademoiselle?....
LAURENCE. Eh bien, monsieur le duc...
si vous êtes sincère!... apprenez donc. {Ici, elle aperçoit la Comtesse qui rient de reparaître sur le seuil de la porte à gauche, et lui fait un signe d'intelligence.) Ciel!
CHAVIGNY. Quoi donc?... qu'avez-vous?...
LAURENCE. Rien !... [La Comtesse a disparu, Laurence dit à part : ) Il n'est pas temps encore... ah! c'est pourtant do;nmagc!...
CHAVIGNY. Enfin, vous me disiez... apprenez donc...
LAURENCE. Apprenez que moi aussi je suis mariée.
CHAVIGNY, atterré. Mariée!.., ô ciel!...
cela n'est pas.. . cela ne peut pas être !..,
LAURENCE, souriant. Rien de plus réel , monsieur le duc...
CHAVIGNY, Mais votre mari où donc
est-il?
LAURENCE, sowiant. Pas loin de vous.
CHAVIGNY. Dans ce château ?
LAURENCE, de même. Oui... dans ce château.
On entend au dehors la voix du comte deLuxeuii.
LE COMTE, en dehors. J'entrerai! j'entrerai, vous dis-je!... il faut que je la voie!... que je lui parle !...
LAURENCE. Qu'eutends-je?
CHAVIGNY, surpris. Je crois reconnaître...
^ LAURENCE, à part. Il est ici M. de
Luxeuil ! ô mon Dieu ! allons tout dire à la comtesse.
Elle sort vivement par la gauche, pendant que Chavigny a remonté la scène à la voix du Comte.
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LE DUC DE CHAVIGNY, LE COMTE
LE COMTE, entrant. Eh! pardieu!... je vous dis que je veux lui parler !...
CHAVIGNY, à part. Lui!... lui!... et elle s'enfuit à son approche... Ah ! son mari sans doute.
LE COMTE. Le duc de Chavigny! ( À
part.) Je le retrouve chez sa femme... qui diable s'y serait attendu?.. . [Haut, allant à Chavifjny.) Ronjour, mou cher duc!
CHAVIGNY, de mauvaise humeur. Serviteur, monsieur le comte.
11 lui tourne le dos.
LE COMTE , à lui-même. Sa femme que je n'ai pu revoir depuis un an... sa femme dont je parviens enfin à découvrir la retraite... et il la partage avec elle. . ." c'est jouer de malheur !
CHAVIGNY, dpart. Comme il me regarde!
peut-être soupçonnc-t-il qu'à l'instant même auprès d'elle, j'osais lui dire... que m'importe?.. . ah ! s'il pouvait me chercher <[uerelle !. . . je suis si malheureux. . . sa femme 1. . . LE COMTE , à part. Décidément, il est furieux contre moi il se doute de quelque
chose; faisons bonne contenance!. .. {Haut.) Eh bien ! est-ce donc ainsi qu'on se revoit après un an d'absence , cher ami?...
CHAVIGN Y, co/ère. Laissez-moi, monsieur. . . je ne suis pas votre ami... je ne veux pas l'être... et jamais je ne vous pardonnerai... LE COMTE, gaiement. Quoi donc?
CHAVIGNY. Vous avcz manqué de franchise avec moi.
LE COMTE. De franchise?...
CHAVIGNY. Moi, qui vous avais ouvert toute mon âme, qui vous avais confié mon amour pour la jeune pensionnaire des Ursulines... et vous, monsieur, il fallait me traiter de même, entendez-vous!... il fallait me dire la vérité. . . toute la vérité. . .
LE COMTE. Hein? {À^yart.) Il est fou!... est-ce qu'on dit jamais ces vérités-là?...
CHAVIGNY. Enfin, vous deviez me prévenir de votre mariage.
LE COMTE, surpris. Mon mariage!
comment ! qu'est-ce que vous dites ?. . . je ne suis pas marié... monsieur, c'est une calomnie?...
CHAVIGNY. Pardon!... ce n'est tout au plus qu'une médisance... je sais tout.
LE COMTE. \ous savez!... {A part.) Ah ça, mais ce n'est donc pas de son ménage qu'il s'agit ?. . . c'est du mien. . .
CHAVIGNY'. Allons, convenez donc enfin.. .. LE Co:\iTE, avec niystèi'e. Eh bien ! oui... je suis marié... je le confesse... et vous n'abuserez pas de ma confiance, mon jeune ami... je suis marié!... un ange!... un modèle de vertus... qui i)rie le ciel pour moi dans ce moment-ci! Mais qui diable a pu vous apprendre?...
CHAVIGNY. Qui?... votre femme ellemômo.
LE COMTE, vivement. Ma femme?... vous la connaissez?... vous l'avez vue?...
(.HAVIGNY. Sans doute !.. . à l'instant, ici , je lui présentais mon hommage.
LL coMXji.Yotrchouuuage... à ma femme?
CHAVIGNY. Oui... votre femme!... puisqu'il faut que je lui donne ce nom, à elle... vous le savez bien... je vous l'ai dit il y a un an... elle, à qui j'avais juré de consacrer ma vie.
LE cOiMTE. Vous dites, monsieur?
CHAVIGNY. Elle, enfin. . . ma pensionnaire.
LE COMTE. Votre pensionnaire?
CHAVIGNY. Du couvent des Ursulines.
LE COMTE. Du tout. . . ma femme a été élevée aux Carmélites.
CHAVIGNY, insistant. Aux Ursulines 1
LE COMTE, de même. Aux Carmélites!...
et je vois de pius en plus que vous perdez l'esprit, monsieur le duc... vous n'avez jamais vu ma femme , vous ne la connaissez pas.
CHAVIGNY. Je ne la connais pas I. . . {Laurence a reparu sur le seuil de la porte , à gauche. ) Tenez , regardez , la voilà !
VV»VWV*/W\AA\VWVVk'V\WWW\aV\V\V»/WVWWWVWVVWV>V»/WV»
SCENE vu
Les mêmes, LAURENCE.
LÉ COMTE, s' écriant. Ma femme I [A part, après avoir vu Laurence. ) Mais c'est la sienne, le malheureux!... c'est la sienne!... décidément, la tête n'y est plus!
CHAVIGNY. Eh bien! nierez-vous encore en présence de madame la comtesse?
LE COMTE ,'àjmrt. La comtesse ! il le veut 1 {Haut.) Mais, mon jeune ami...
LAURENCE, bas , en s' approchant du comte. Silence , monsieur.
LE COMITE, à part, étonné. Bah! (Bas.)
Je ne dis pas un mot {A part.) C'est une
énigme.
CHAVIGNY, ému, à Laurence. Pardonnezmoi, madame, si tout à l'heure je n'ai pas été maître d'une émotion!... un trouble!... j'ignorais!... j'étais si loin de m'attendre... oh!
mais je triompherai de mes souvenirs je
serai maître de moi !... j'aurai du courage !... Adieu!
LAURENCE, à pdrt, en regardant du côté de la porte à gauche. Comme il souiïrcl... et elle ne veut pas encore que je le désabuse.
CHAVIGNY. Soyez heureuse!... je pars!...
vous, monsieur le comte, je ne puis plus être votre ami... je sens à votre aspect que la colère.... je me retire je vous laisse avec
madame {avec effort) madame la comtesse...
LE COMTE, souriant, à part. La comlessc... toujours!,..
LAURENCE , à part. Il s'éloigne 1 {Après un temps.) On ne le laissera pas partir 1
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LE COMTE, LAURENCE
LE COMTE, à part, souriant. II est charmant! Il me laisse en tête-à-tête avec sa femme. Pauvre petit duc !
LAURENCE. Je VOUS remercie, monsieur, d'avoir bien voulu vous prêter à l'exécution de nos projets sans les connaître.
LE COMTE. Comment donc, madame! ne savez -vous pas que vous pouvez toujours compter sur moi?. . . Et puisque nous avons tous les deux le même secret à garder.. .
LAURENCE. Oh ! pour une heure seulement.
LE COMTE. Une heure?
LAURENCE. Ouî, dans une heure monsieur de Chavigny saura que je suis sa femme, et je lui dirai tout.
LE COMTE, étonné. Tout?
LAURENCE, gravement. Sans rien excepter, monsieur.
LE COMTE. Rien?... oh! c'est aller bien loin !
Air du Domino noir.
Oui, j'en conviens, Je sais combien Une femme fait bien De tout dire à l'époux Triste et jaloux; Mais cependant Il est prudent De lui cacher souvent, Et dans son intérêt.
Certain secret.
Lui direz-vous, moment fatal !
Qu'à Saint-Germain, la nuit du bal, Quand chacun accourait à son joyeux signal, La mariée en cet instant, Seule, hélas! et le cœur tremblant, Se désolait?
L'époux fuyait L'amour qui l'attendait ; A sa place, en secret, Quelqu'un veillait !
Taisons-nous!... pour son bien, H faut, et vous le voyez bien, Qu'un mari ne sache rien.
MAGASIN THÉÂTRAL
DEUXIEME COUPLET
Il est minuit I
Soudain, sans bruit, L'amant vient, s'introduit,..
Chez celle qui pleurait
Et soupirait.
11 s'approcha.
Il lui parla; Puis il la consola.
— Pourquoi dcsespércrî...
— Pourquoi pleurer?
Pauvre femme! Alors il semblait Que de fureur sa main tremblait.
Et lui, de ce courroux sagement profitait. Puis de vengeance elle parla; Pour la venger il était là, Audacieux, Mais bien heureux, Tout bas il se nomma; Elle, malgré cela, Lui pardonna...
Taisons-nous!... pour son bien, Il faut, et vous le voyez bien, Qu'un mari ne sache rien.
TROISIÈME COUPLET
Toujours pleurant, Se désolant, Elle écoutait pourtant ,
La voix de ce vengeur.
Ce protecteur Qui doucement la rassurait, Et surtout demandait L'anneau qu'elle portait Comme un bienfait; Puis de son doigt l'anneau glissa, Et dans le sien, comme cela.
Il le passa.
Et sur ses lèvres le pressa I Hélas! au matin, sans retour, La femme avait fui de la cour.
Longtemps en vain il la chercha, Puis un an s'écoula...
Mais ce jour trouve enfin
Un lendemain!
Taisons-nous 1 pour son bien, Il faut, et vous le voyez bien.
Qu'un mari ne sache rien.
LAURENCE. Je SUIS à 1116 demander, monsieur le comte , à quel propos vous m'avez raconté cette aventure qui a fort peu d'intérêt pour moi, et ne se rapporte en rien avec la situation où nous nous trouvons l'un envers l'autre.
LE COMTE. Madame ! (i fart.) Est-ce que je ne me suis pas expliqué assez clairement?
Fj-edoiîHajiï les premiers vers du couplet precCdenf.
Oui, j'en conviens, Je sais combien...
LAURENCE , V interrompant vivement.
INIais puisque le hasard vous amène aujourd'hui dans mon château...
LE COMTE. Le hasard? non pas; ma yO' lonié. Après un an de recherches, je suis enj fin parvenu à découvrir...
LAURENCE , l'interrompant. Je ni' en applaudis comme vous, monsieur, car j ai à vous adresser une prière.
LE COMTE. Une prière?... à moi?... Je suis à vos ordres, madame, parlez.
LAURENCE. C'est que... c'est fort embarrassant; et.... [regardant vers la gauche) tenez, voilà justement mon amie qui voudra bien pour moi...
LE COMTE. Votre amie? {Il se retourne.) Ah ! il y a une amie ! Je ne suis pas fâché de la voir. J'aime beaucoup les figures nouvelles... Ah! mon Dieu!... Eléonore!... ma femme 1
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SCENE IX
Les Mêmes, LA COMTESSE.
LA COMTESSE , souriant. Eh bien 1 Edmond... vous êtes heureux de me revoir, n'est-il pas vrai ?
LE COMTE , se contraignant. Très -heureux!.,. Mais comment se fait-il?... moi qui croyais...
LA COMTESSE. Que je passerais ma vie à vous attendre dans votre vieux manoir? Que voulez-vous, monsieur? votre absence a duré trop longtemps. Je me suis ennuyée de la solitude, et je suis venue rejoindre une amie. J'en suis d'autant plus satisfaite aujourd'hui, que c'était, à ce qu'il paraît, le seul moyen de me rapprochf^r de vous.
LE COMTE, haussant la voix. Madame , vous me permettrez de vous dire...
LA co.MTESSE, souriant. Quoi donc? de la colère? Est-ce que c'est possible, mon ami ?
LAURENCE. Comment, monsieur le comte !
vous ne témoignez pas plus de joie quand vous retrouvez votre femiue ?
LE COMTE. Si fait!... la joie!... le bonheur! Je suis enchanté; cependant...
LAURENCE. Allons, elle vous tend la main, monsieur.
LA COMTESSE. Quoique vous ne le méritiez pas... mais nous sommes si faibles! Elle lui tend la main.
LE COMTE , furieux. Eléonore!... certaiucmeni!... vous m'expliquerez, madame...
LA COMTESSE. Eh bien ! j'attends toujours ! LE COMTE, Eh bien !
Il lui prend la main, et va pour la baiser, quand le Duc, qui est renlré par le fond, s'approehc de lui.
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SCENE X. Les Mêmes , le duc de CHAVIGNY
CHAVIGNY, bas, au Comte. Non, monsieur, non... pour cela, je ne le souffrirai pas!...
LE COMTE. Comment?
la comtesse. Le duc !
LAURENCE, à part. Mon mari!
LE COMTE , à part. A qui en a-t-il donc ?
CHAVIGNY, haut. Oui, mesdames; c'est encore moi... car j'ai trouvé fermées toutes les issues du château. Et je venais m'en plaindre à vous. ., {A la Comtesse, en regardant Laurence.) Mais en vous revoyant, madame, je change de résolution. ... et je reste !
LAURENCE, à part, avec joie. Ah!
CHAVIGNY. Si vous le voulez bien.
LA COMTESSE. Monsieur!
LE COMTE , à part. Il reste , parce qu'il revoit ma femme !
CHAVIGNY, bas, au Comte. Vous m'avez enlevé ma pensionnaire, monsieur ; il est trop juste, malgré tout mon amour, que je respecte vos droits.
LE COMTE, souriant. Mes droits!
CHAVIGNY. Mais en revanche, j'exige que vous respectiez les miens.
LE COMTE, changeant de ton. Les vôtres !
CHAVIGNY, désignant la Comtesse. Cette dame. . .
LE COMTE. Hein?
CHAVIGNY. Mon inconnue dont je vous ai parlé il y a nn an... ma belle voyageuse de Saint-Germain.
LE COMTE, à part. Qu'est-ce qu'il dit?... Ma femme... (i la Comtesse.) Vous avez été à Saint-Germain, madame?
LA COMTESSE, souriaut. Pourquoi pas...
vous y étiez, vous...
CHAVIGNY, bas, en serrant la main du Comte. Sous aucun prétexte je ne souffrirai qu'on me l'enlève...
LE COMTE, à part. Ah! c'est trop fort!... il ne souffrira pas que je lui enlève ma femme.
Ici on entend un bruit de cloches à l'extérieur,
qui continue jusqu'à la fin de la scène, et l'or-
chcslrc exécute en sourdine l'air de Sonnez , cors et muselles, de la Dame blanche.
CHAVIGNY. Qu'est-ce que cela?
LE COMTE. Pourrai-je savoir, mesdames?
LAURENCE, à Chnviçjmj. Ces cloches nous annoncent que tous nos amis viennent d'arriver au château, et que l'instant e.^t venu de vous apprendre, monsieur le duc, le service que j'attends de votre courtoisie,
CHAVIGNY. Ah ! enfin !
LA COMTESSE. C'est madame qui va vous en instruire.
CHAVIGNY, regardant Laurence. Madame?...
LA COMTESSE , au Comte. Et de mon côté, monsieur le comte, je vais vous parler pour mon amie.
LE COMTE, étonné. Pour elle !
LES DEUX HOM.MES. Comment?... que signifie...
LES DEUX FEMMES. EcOUlCZ !
Laurence emmène Chavigny à droite, et Éléonore emmène le Comte à gauche.
LES DEUX FE.MMES, ensemble : Il s'agit d'un baptême.
LES DEUX HOMMES, de même. Un baptême!...
LA COMTESSE , ttu Comte. Oui , le duc de Chavigny a un héritier.
LE COMTE. Plaît-il ?
LAURENCE, à Chavigny. Mon amie a une fille... charmante!
LA COMTESSE, ttu Comtc. Un fils... beau comme le jour !
CHAVIGNY, à part. Une fille!...
LE COMTE, à part. Un fils?... Pauvre petit duc!
LA DUCHESSE, QU ComtC.
Air de la Dame blanche.
Et la faveur que de vous on réclame...
SCENE XL
CHAYIGîSY, LE COMTE.
CHAVIGNY , à lui-même. Une mère!...
{Avec réflexion et abattement. ) Un enfant!. . . trois mois ?
LE COMTE, à lui-même... Un fils ! un fils !. . . {Avec fatuité.) Beau comme le jour... (5e jwsant.) Beau comme... [Etouffant un éclat de rire, et regardant Chavigny. ) Pauvre petit duc!
CHAVIGNY, à lui-même. Et cette femme que je n'avais pas revue, celte femme dont je ne sais pas même le nom, et qui repousse avec audace tous les souvenirs que je lui rappelle... elle ose encore me faire demander...
LE COMTE , à lui-même. Je ne sais si ma conscience me permet. . .
CHAVIGNY, résolument. Oh! non... non...
c'est impossible!... je ne le veux pas!
LE COMTE, gaiement. Ah! bah!... je vais jurer d'être son protecteur... son appui... Oui... je peux faire ce serment-là !
CHAVIGNY. Allons!... n'hésitons pas... je refuserai... poliment... je prierai cette dame de choisir une autre personne... et... [Sa7is le vouloir il a marché vers le Duc , et se trouve auprès de lui. Tous deux recommencent à se saluer avec le même embarras, puis Chavigny romi^t enfin le silence.) Deux mots, s'il vous plaît, monsieur le comte.
LE COMTE. A vos Ordres, monsieur le duc !
CHAVIGNY. Par vous j'ai été bien malheureux!... par vous, j'ai perdu la femme que j'aimais... la seule que je pouvais aimer... Mais je n'ai rien à dire... aucun reproche à vous faire... vous êtes son mari.
LE COMTE , à part. Son mari ! il y tient !
CHAVIGNY. Je vais quitter pour toujours cette demeure... où je voudrais n'être jamais entré... Je vous laisse avec ces dames... {Mouvement du Comte; le Duc reprend vivement.) J'y suis résolu!... je neveux plus
voir ni l'une ni l'autre oh! ni l'une ni
l'autre! Seulement, vous m'obligerez,
monsieur, puisque vous restez, vous... de paraître à ma place dans une cérémonie.-
LE COMTE, étonné. Une cérémonie?
CHAVIGNY. Il s'agit d'un baptêoic.
LE COMTE, plus étoYiné. Un baptême?
CHAVIGNY. Où l'on veut que je sois le parrain.
LE COMTE. Le paiTaiu?.., ah ! bah!... [À
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I part.) Et lui aussi!... Je n'y suis plus du tout!
CHAVIGNY. Mais cela est impossible... vous comprenez?... je confie cela à votre honneur... C'est impossible!... car la petite fille que l'on va baptiser...
LE COMTE, plus surpris, à part. Une petite fille!... il paraît qu'il va y avoir deux baptêmes. {Haut.) Eh bien, cette petite fille...
CHAVIGNY. C'est celle de cette dame.
LE COMTE, inquiet. Celte dame?... quelle dame ?
CHAVIGNY. Celle que je prétendais vous disputer tout à l'heure... à qui je vous défendais de baiser la main... d'adresser même une parole.
LE COMTE , se rapprochant vivement.
Hein?... vous dites?... cette dame !...
CHAVIGNY. J'étais fou !... que m'importe, à présent?... aimez-la!... faites-vous aimer d'elle !. .. Pourvu que je ne sois pas le parrain de sa fille.
LE COMTE, éclatant. La fille de ma femme?
CHAVIGNY. Eh ! non... vous ne comprenez pas... je vous parle de l'autre...
LE COMTE. Justement!... l'auti'e!...
CHAVIGNY. Ma voyageuse!. ..
LE COMTE, ajij^uyant. De Saint-Germain?..
CHAVIGNY. De Saint-Germain... oui...
LE COMTE, avec anxiété. lime semble....
CHAVIGNY. Votre femme, ce n'est pas elle, par malheur; votre femme... c'est ma pensionnaire des Ursulines. ..
LE COMTE, fortement. Du tout... la pensionnaire... c'est la vôtre...
CHAVIGNY, étonné. La mienne?...
LE COMTE. Oui... votre femme !...
CHAVIGNY. Ma femme ?
LE COMTE. Mademoiselle Laurence d'Estanges... et vous êtes ici chez elle... dans son château... par conséquent dans le vôtre...
CHAVIGNY. O ciel!., qu'avez-vous dit?...
LE COMTE, plus fort. Et l'autre... c'est la mienne!... la mienne... entendez-vous ?... la comtesse de Luxeuil ( allant à lui ) , et vous m'expliquerez sur-le-champ , monsieur le duc !.. .
CHAVIGNY, avec une joie ?m peu folle.
Oh ! laissez-moi ! laissez-moi !.... Laurence !.. . ma femme !.. . c'était elle ! ... c'était elle !.. oh ! tout à l'heure, j'étais fou de jalousie!... et maintenant !... oh ! maintenant je suis tout prêt de le devenir à force de bonheur et de joie.
LE COMTE, agité. Un instant!... un instant !... il ne s'agit pas de votre bonheur... vous nie direz d'abord, ..
CHA VIGNY, joyeux. Ma chère Laurence!
LE COMTE, hautement. Répondez-moi '-
Éléonore !.,. cette dame.
CHAVIGNY , à part.
une petite fille. ..
0 mon Dieu !...
qu'ai -je dit?..
LE COMTE , avec colère. Parlerez-vous enfin?...
CHAVIGNY, troublé et balbutiant. Moi !... je ne sais rien.. . je ne comprends rien à tout ce qui se passe ici... j'arrive de l'année...
LE COMTE , 2)lu$ agité. Oh ! je vous forcerai bien à parler, moi. . . et vous me répéterez sans doute que vous devez être le parrain de ma fille.
CHAVIGNY, se défendant. Du tout !... du tout!...
LE COMTE. Quand je vous aurai dit que moi-même on m'a prié tout à l'heure d'être le parrain...
CHAVIGNY. Le parrain?...
LE COMTE. De voti'e fils?...
CHAVIGNY, saisi. Mon fils?...
LE COMTE, triomphant. Eh ! sans doute !.. . à Saint-Germain... le jour même de votre mariage... vous avez abandonné votre femme.
CHAVIGNY. Eh bien?.,.
LE COMTE. Eh bien . .. à votre tour, maintenant serez-vous toujours discret ?...
CHAVIGNY. Non.... à Saint-Germain....
sans vous en prévenir, monsieur le comte , j'ai retardé mon départ de quelques heures... et...
LE COMTE. Allons donc ! . .. nous y voilà ! . .. deux baptêmes!...
CHAVIGNY. Et tous Ics dcux nous sommes ennemis, monsieur le comte?...
LE COMTE. A la mort, monsieur de Chavigny !
CHAVIGNY. Ah ! vous me comprenez !...
LE COMTE. Parfaitement !. . battons-nous !. . ça me va !... ça fait mon affaire dans ce moment-ci... battons-nous!... coupons-nous la gorge!... il ne manque que cela à notre destinée!...
CHAVIGNY. L'heure?...
LE COMTE. A l'instant!...
CHAVIGNY. Le lieu?...
LE COMTE. Dans le parc... {Regardant à
la fenêtre. ) Tenez, là... une allée de tilleuls
ravissante... nous serons à merveille... un
endroit fait exprès pour se battre !...
CHAVIGNY. Mais nous sommes surveillés ,
peut-être ?
LE COMTE. C'est juste 11 ne faut pas
qu'on nous voie ensemble... Je prends par
Il désigne la droite.
CHAVIGNY. Et moi par là ( Il désigne le fond). Je vais vous rejoindre...
LE COMTE. Je vous attends !...
CHAVIGNY, indigné. Laurence!... c'est affreux!... c'est indigne!...
LE COMTE, avec colère. Eléonore!.. perfide Éléonore !... [S' arrêtant tout à coup, changeant de ton, et contenant un éclat de rire. ) Mais c'est égal !.. . deux maris... l'un par l'autre... il y a une justice!...
Le Comte sort par la droite, et le Duc marche vers le fond; mais de l'extérieur la porte s'ouvre, et Laurence paraît.
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SCÈNE XII
Le duc de CHAVIGNY , LAURENCE.
LAURENCE. Arrêtez, monsieur!...
CHAVIGNY, indigné. Laurence!...
vous ,
madame !...
LAURENCE. Vous ne sortirez pas !...
CHAVIGNY. Eh ! quoi!... vous oseriez!...
LAURENCE. Vous uc sortircz pas, vous disje!...
CHAVIGNY. Quelle audace !.. .
LAURENCE. Je sais où vous voulez aller... exposer vos jours. . . et. . .
CHAVIGNY. Et vous tremblez pour lui, n'est-ce pas?... pour lui?...
LAURENCE. Pour VOUS scul , mousieur!...
CHAVIGNY» Pour moi ? oh ! c'en est trop ! c'est ajouter la raillerie à l'outrage!... pour moi!... mais je sais tout, madame, je sais tout!...
LAURENCE, d'un ton ironique. Ah ! vraiment!... et je venais, moi, pour tout vous avouer.
CHAVIGNY. Comment ?. . . vous raillez encore ?
LAURENCE , changeant de ton. Oh I non l voyez au contraire comme je suis émue et tremblante... c'est que je sais, monsieur, combien je suis coupable , et je n'espère pas obtenir... je n'oserai jamais vous demander ma grâce !
CHAVIGNY. Votre grâce!... oh! vous avez raison, madame!,., votre grâce!,,, mais à quoi bon m'emporter?.,. de la colère, moil contre vous... oh ! non, non !.. . le ciel m'en garde!... nous sommes pour toujours étrangers l'un à l'autre... et cet odieux mariage...
LAURENCE. J'ai prévenu vos désirs, monsieur le duc!...
CHAVIGNY. Comment?...
MAGASIN THÉÂTRAL
lauren'ce , lui présentant un papier. Lisez ce papier!...
CHAViGN Y . Ce papier ? . . .
LAURENCE. J'ai l'approbatioii du roi... il ne manque plus que votre signature.
CiiAViGNY, étonné. IMa signature?...
LAURENCE. Lisez !.. , et vous serez libre 1...
CHAVIGNY, prenant le papier , et lisant. Libre!... « Ce qu'il y a de plus cruel au » monde, c'est d'être condamné à vivre avec » quelqu'un qu'on n'aime pas!... » {liépctant avec amertume. ) Quelqu'un qu'on n'aime pas !...
LAURENCE, em«c. N'est-ce pas votre avis?... vous me le disiez tantôt, monsieur le duc...
CHAVIGNY% continuant. « Aussi, j'accepte » enfin. .. ou plutôt, je demande avec mon » mari... » [S' arrêtant peu à peu en regardant attentivement le papier.) C'est singulier!.. . cette écriture!... {It reprend lalecture.) « Je demande avec mon mari le di- » vorce... qui doit lui rendre le bonheur... » la liberté!... » {S' arrêtant encore.) Oui! c'est bien cela !. . . cette écriture.. . je la reconnais... et je n'ai pas besoin d'en lire davantage. . .
Il marche vers la droite.
LAURENCE. Eh bien!... où allez-vous donc, monsieur ?
CHAVIGNY. Je vais remettre ce billet à son adresse.
LAURENCE, étonnée. A son adresse?
CHAA'IGNY. Au comte de Luxeuill... puisque c'est sa femme qui l'a écrit.. .
LAURENCE. Du tout!... c'est moil...
CHAVIGNY. C'est sa femme qui réclame le divorce. . .
LAURENCE. Mals non... je vous jure que c'est moi!...
CHAVIGNY. Vous?... cst-il possiblcî.. .
c'est de votre main ?. . .
LAURENCE. Oui, monsieur.
CHAVIGNY. Et toutes ces lettres que j'ai reçues depuis un an?...
LAURENCE. De moi.
CHAVIGNY. Et celle-ci?... celle-ci?... la première de toutes. . . à Saint-Germain ?. . .
LAURENCE. De moi.
CHAVIGNY, ému. Grand Dieu!
Air de Préville.
LAURENCE
De moi... qu'alors vous refusiez de voir... Une autre, hélas! recevait votre hommage, Vous l'attendiez, et dans mon désespoir, Moi, de vous surveiller pouriant j'eus le courage. J'entendis tout, et dans l'obscurité, A vos aveux je répondis pour elle.
J'encourageais votre infidélité...
Pour m'assurcr que vous restiez fidèle.
Je m'assurais que vous restiez fidèle.
CHAVIGNY, avec feu.Kh\ oui... fidèle î... toujours fidèle!... ma chère Laurence...
Il est tomljé à ses genoux, et lui baise les mains. Le Comte rentre par la porte de gauche.
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SCENE XÎII
Les MÊMES, LE COMTE.
LE COMTE. Eh bien ! qu'est-ce que vous faites là?... quand je vous attends depuis une heure. .. sous les tilleuls.
CHAVIGNY, se relevant et allant à lui avec un transport de joie qui tient du délire. Ah ! monsieur le comte!... mon ami!.. . mon cher ami!... [Lui montrant Laurence.) C'est ma femme !
LE COMTE. Parbleu!... je le sais bien!...
CHAVIGNY. Ma femme!... que j'aime!...
et qui n'a jamais cessé de m'aimer !
LE COMTE. Pas possible!...
CHAVIGNY, bas, en se rapprochant de lui. Ma femme. . . qui m'avait écrit il y a un an ce billet. (Lisant.) « A minuit... dans la » chambre verte!... »
LE COMTE. Ah bah!... dans la chambre verte... mais alors, dans l'autre?...
La Comtesse, qui vient de rentrer, se trouve auprès de lui. f^
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MÊME AIR
La mariée, hélas! devait la fuir.
Sur mes avis...
LE COMTE
Que dites-vous, madame?
LA COMTESSE
Suivre un mari partout... c'est accomplir Le premier des devoirs qu'on impose à la femme. Quand ce conseil fut par elle écoute, Je dus aussi, nie dévouant pour elle, Encourager voire infidélité, Pour vous forcer à me rester fidèle.
1,E COSITE.
Quoi 1 malgré moi je suis reste fidèle!
LA COMTESSE. Oui, malgré vous, monsieur.
LE COMTE. Et cette bague, que j'ai conservée si précieusement depuis un an?...
LA COMTESSE. Tenez, monsieur, pressez ce ressort... et regardez.
LE COMITE, pressant h ressort, et lisant. Éléonore ! .. . Edmond !. . .
LA COMTESSE. Une surprise que je voulais vous faire... et ce n'est qu'aujourd'hui qu'elle est complète, ainsi que notre vengeance.^
LE COMTE. Tu me pardonnes?...
LA COMTESSE. Nous vcrrous!,.. mais d'abord!.. . {Bruit de cloches. L'air de Sonnez, cors et musettes recommence à l'orchestre.) N'entendez- vous pas?... on vient nous chercher pour le baptême de votre fils, monsieur le duc. . .
LAURENCE. Et pour celui de votre fdle, monsieur le comte. .. votre fille, dont je suis la marraine.
LA COMTESSE. Comme moi, je suis.. .
LE COMTE. Je comprends . {Regardant Laurence.) Chacun de nous aura une joUe commère. ..
Il veut lui baiser la main.
LA COMTESSE. Et lui fera ses adieux après le baptême.
LE COMTE. C'est juste!... vous ici, mon cher duc... et nous... dans notre vieux manoir de Luxeuil! ... nous serons les meilleurs amis du monde... à cinquante lieues de distance.
LAURENCE
Air de la Dame blanche (Parrain).
Ed cet instant l'auteur se désespère,
LA COMTESSE
Et son ouvrage, hélas! n'fst plus enfin Qu'un pauvre enfant délaissé par son père...
LAURENCE
Daignez, messieurs, lui servir de parrain.
FIN
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Parislanuit, d. 5 a. 8 t. 50
Emery le négociant, d. 3 a. 50 La Salpètrière. dr. 5 a. 50
Du Haut en Bas, c.-y. 2 a. 50 La Dot d'Auvergne, y. i a. 40 Claudine, dr. 3 a. 50
L'homme aux 3culottes.3a.4 p. 50 Célino, c.-v. 2 a. 40
L'Hôtel des 4 nations, c.-v. 40 Les Pilules du Diable, oa.20t. 50 Les 2 Brigauliers, vaud. 2 a. 40 LeRoi d'Yyetot, op. -com. 3 a. 50 L'Auberge «le la.Madone,d. s a. 50 Les (chanteurs ambulants, 3a. 50 Séducteur et Jlari, d. en i a. 50 Les ressources de Jonalhas, 1 a. 40
PaulJones,d.5a.parA.Dumas50iLes Honneurs et les Mœurs, lo Davisou lebopheurd'ètrefou.50
MSm vente ehe» te ta/iêtne JEttiteur t
3 V. 50 c. le volume de 25 à 28 feuilles de texte. Gravures et Portraits.
RÉIMPRESSION DU MAGASIN THEATRAL
30 volumes à 6 francs, refondus en 25 volumes in-S", à 3 fr. 50 c, illustrés d'environ
300 Vignettes et Portraits d'Acteurs.
Demis le 1" Janvier 1843, il 'paraît un volume les V et 15 de chaque mois. MAGASIN THEATRAL; tomes 31, 32 et 33™«^ l'^ édition; 6 fr. le vol.
Ouvrages terminés i
Un beau vol. Jésus in-8° contenant 22 Pièces, 22 Gravures sur bois et 4 Portraits. 6 fr.
GALERIE DES ARTISTES DRÂllATipS DE PARIS,
80 V'^r' if»; avec notice, à 50 centimes la livraison. Prix de§, \ ' i\ ^0 fr. , avant la lettre, 60 fr.
OEUVRES iu' .^iTlPLEï'ES BE SMAKSPE ARE ,
TB>ads3CtBOU de B£I\M(AMËI\ LAROCHE.
2 forts volumes Jésus in-S», illustrés de 44 vignettes sur acier et sur bois. Prix : 22 fr
Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/lachambreverteco00desn. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
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